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à les divers changemens q ji à 
vent à l'œuf à ä mefure c ai 
couvé , font exatlement ex 


Te repréfentés en Figures. 
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dernes , qui pour micux ex- 


pliquer la génération de 
l'homme, à examiné dans : 


œuf la formation du pou- 


Jet. Tout ce qu'il enditeft” 
à la verité fort vague, ne 

s'étant attaché qu'à expli- 
 quer fuivanc fes principes 
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jy PRÉFACE. 
les caufes générales de la 
à nan du poulet,.& à 
aire remarquer que Île 
poulet a un nombril , que 
de ce nombril partent des 
membranes qui l'envelo- 
penr; que le jaune lui don- . 
ne fa naiflance : que le 
blanc lui fournit fanourri- 
eurc;que le défaut de nour- 
siture eft ce qui le fair mou- 
voir fortement, & lui fait 
déchirer fes membranes. 
pour en chercher plus 4- 
bondamment ailleurs; & 
que la mere feñtant fes 
mouvements ; FOMPE la co- 
que & le fair éclôre. Mais 
quelques-uns de nosnou- 


PRÉFACE: 
veaux Anatomiftes , plus. 
_circonfpects à rechercher 
_ les fecrers delanature ,.ont 
_pouffé plus loin leurs dé- 
_couverces. [ls ont fait voir: 
le commencement du pou- 
let dans. la cicatrice de 
l'œuf, &ilsnous ont décrit 
autant qu ils l'ont pücon- 
noître , tous les change- 
_mens qui lui arrivent fuc- 
ceflivement & à l'œufjuf- 
qu'au moment qu'il éclôts 
_ Nous leur avons lobliga- , & 
tion de nousavoir frayéle 
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chemin, & nous ferions af | 
_fez contents de leurs dé- é 
couvertes, fi nous ne fça- | 

.e 2 \ "y | 
_vions quil eft trés-ailé de : 
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{fé tromper dans des res 
cherches de cette nacure. 

Eteneflet,lagrande déli- 

catefle des pecites parties. 
du fœtus qui ne coemmen- 
_- cenrencore qu'à fe former, 
& qui font {fi molles & {1 
glaircufes quelles fe bri- 
fenc & fe confondent pout. 
eu qu'on les touche; la 
fubruilité des membranes 
qui envelopent le blanc & 
le jaune de l'œuf, celle de 
leurs vaifleaux; & la fluidi- 
té de ce blanc & de ce jau- 
ne,font des obftacles fi dif-. 
ficiles à furmonter à celui. 
qui veut découvrir & la 
feruéture, & les change- 


PRÉFACE.  viÿ 
mens de toutes ces chofes 
dans le commencement ê 
dans le progrès de la for- 
“mation du poule, quil 
peut à tout moment tom- 
. ber dans l'erreur , s'il ne fe 
. munit d'une tres grande 
patience , & s'il n'invente 
des moyens pour 6 affurer 
de la verité. 

Jene Açai fi j'auraimieux 
rencontré quel lesautres, & 
Ailes fairs que j'ai reconnus 
_& que je propofce dans ces 
Obfervarions,pourront fa- 

risfaire la curiofité des Sça- 

_ vans: mais je fçai bién que 
je me fuis fi fort défié de 
moi - même cn travaillant 
4 ii) 
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à ces Obfervations, queje 


ne me fuis pas contenté de 


réperer-denx & trois fois la 
même-Obfervarion, mais 
qu'ilya telle Oblervation 
que j'ai recommencée ju{- 
qu'à dix & douze fois fur 


des œufs d'un même tems 


de couvée;rantj'appréhen- 
dois de me tromper. 
ÆEtanc donc à préfent 
mieux éclairci des faics 
dont je pouvois Encore 
douter, je ne ferai pasdif- 
ficulté de donner au Pu- 


blicdertems en remsquel- 


ques-uncs de ces O bferva- 
tions, felon que les affaires 


de ma profeilion me per- 


mettront 


mettront den mettre Îles 
mémoires au net. | yjoin- 
drai quelques Réfléxions: 

& à ma manicre ordinaire, k 
je parlerai affrmativemenc 
des chofes que je connois 
certaines; avec doute de 
celles qui me paroiffent en- 
core doureufes : & j avoue- 
raiingenüment monisno- 
rance dans celles que je 


n al pü c CHCOFC pénétrer. 
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MA SUR. 
LA FORMATION 
. DU POULET. 


DÉCTÉRECT TT TS RTS AU MA A es 
A OBSER VATION. 


SUR les approches du Coq © de la 
- Poule pour la fecondité de l'œuf, 


PEU VanT que de travail 
où ler à ces Obfervations 
A plus férieufemenc que 
: je n'avois ci- devanc 
fait , je m’informai des ména_ 
geres à quoi on pouvoir con- 
soître que les poules fouhai- 


soiçnc d'avoir la compagnie du 
D À 


AT 
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“cog 3; & ayanc fcû d'elles qu'il 
étoit difficile de le connoire 
dans les poulesordinaires,mais 
que pour les poules-d'Inde ; el- 
les fe metroient fouvenc le ven- 
tre contre terre & y demeu- 
roient quelque tems, & quon 
connoifloit par-là qu'elles en 
avoient befoin. Je fis acheter 
deuxy jeunes poules ‘d Inde de 
même âge, que Je fs nourrir 
pendant l'Hyveren un lieu fée. 
paré, Elles entrerent en cha-. 
Jeur vers le commencement du! 
Princems. Je fis chercher un: 
coq-d'Inde qu'on mit avec el-. 
les pendant deux heures ; illes: 
coqueta chacune deux fois. 
Deux jours après elles firent 
connoître quelles le fouhai- 
toientencore: onle leur donna; 
de même pendant deux heures. 
& il les coqueta aufli chacune 
deux fois. Trois jours après ele. 
les parurent en avoir encore be: 


Jr la formation du poules, 3 
foin : on leur accorda pour la 
 troifiéme fois , & il ne demeura 
“qu'une heure avec elles, pen- 
dant fequel tems il ne les cos 
, Queta qu'une fois chacune. De 

puis elles ne le demanderent 
plus. Huit jours après elles 
_Commencerent à pondre. Une 

Heur que feize œufs, & l’autre 

vingt, Leur ponte faite , elles 

furent fepe ou huit jours avant 
que de donner des marques 
qu elles vouloient couver.Celle 
dont la ponte étoit moindre, 
für la premiere prête de trois 
| jours feulement. On leur pré- 

Para à chacune une aire, & on 

leur diftribua également Icurs 

œufs ; & la fuite fit connoître 
que tous ces œufs étoient féa 
condés, hors un qui fecortom- 

pit. 44 

WUREFLEXSONS. 

 L Dansles poules ordinaires 
qui font des œufs pendant la 
D" Ai] 


Le 


Obfervations 
plus grande partie de l'année, 
& plus qu'elles nen peuvent 
couveril eft difficile de connoî- 
tre quand elles ont befoin du 
coq: peut-être parce que l'ad- 
mettant pendant tout le cems 
de leur ponte, pour féconder 
leurs. œufs à mefure qu'ils {e 
forment , le chatouillement 
qu’elles en reçoivent leur eft 
moins fenfible, comme leur é- 
tant plusordinaire , & ain fi el- 
les en donnent moins de mar- 
ques. Mais pour les femelles des 
autres oifeaux, comme les pou- 
les-d'Inde, les cannes, &c. qui 
ne pondent que pendant un 
certain tems de l’année, au 
Printems ordinairement, & qui 
ne font qu'un certain nombre, 
d'œufs qu'elles peuvent cou-. 
ver, elles donnent des marques 
plus fenfibles du befoin qu’elles 
ont du mâle, parce que n'étant: 
excitées à l'amour que lorfqué: 


 furlaformation du poulet. 
leurs œufs fe forment , qu'ils 
étendent l’ovaire;qu'ils preffent 
_kes parties deftinées à leur gé- 
_ nération, les échauffent, & y 
excitent ce prurit qui oblige 
les femelles de rechercher les 
accouplemens du mâle, il fem: 
ble que leur pafon doit être 
plus forte ; puifqu'elles n’en 
font travaillées pour l’ordinai- 
re qu'une fois Pannée ; ou que fi 
elles la reflentent plufieurs fois, 
gomme les femelles des piseons, 
des rourterelles, des moïneaux, 
_&c. ce n’eit du moins que lorf= 
qu'une nouvelle ponte fe pré- 
pare. : 
IT, Cette Obfervation prou- 
_ve clairement que d’un feul ac- 
couplement plufieurs œufs font 
fécondés,puifque ces deux pou- 
les-d’Inde ne furent coquetées 
que cinq fois chacune, & que 
leurs œufs, excepté un, furenc 
féconds : encore pourroit-on 
| | À ii] 


6 Obfervations 
dire que {a corruption n’eft pas: 
une marque certaine qu'il n’eûc 
pas été fécondé, parce qu'elle 
pouvoit avoir été caufée par 
quelque vice de fes parties ou. 
de fes humeurs, comme on en 
voir aflez fouvent d’autres qui 
fe corrompent, les vaifleaux 8 
quelquefois le poulet entiere- 
ment formés. | 
HT. Elle pourroit auf favo. 
fifer le fyftème nouveau des pe. 
tits vers pour la génération des 
animaux; puifque d’une goutte: 
de femence d’un mâle contenance: 
un nombre prodigieux de ces. 
petits animaux, il pourroit s’en. 
échaper affez pour féconder 
d'un feul accouplement non 
feulement cinq ou fix œufs, 
mais tous ceux qui font dans. 
l'ovaire, pourvû que les cica- 
trices de ces œufs fuffent aflez 
difpofées pour les admertre. 
Mais la fuite de ces Obferva-’ 


fur la formation du poulet. 
tions ne s'accorde pas, à mon 
fens , avec ce fyflêmesc'elt ce 
ui m'obligera aufli de propofer 

à la fin de cet Ouvrage mes ob- 
jeétions en une Differtationr 
_ particuliére, dont les principa- 
les feronttirées desconfequen- 
ces de quelques-unesde ces mé: 

_mesObfervations. si 
IV. Les femelles des oifeaux: 
_& des autres animaux qui pon- 

dent, ayant des ovaires où les 
œufs fe forment & prennent la 
plus grande partie de leur ac- 
eroifiement , & des conduits & 
autres parties où ils fe perfec- 
tionnent,& par oùelles s’en dé- 
chargent, elles fonc des œufs 
fans le fecours du mâle, par la 
feule neceflité de leur nature ; 
mais ces œufs font inféconds, 
_Jen’ai pû encore diftinguer bien 
certainement Îles œufs infé- 
conds d'avec lesautres;quoique 
Faye ouvert & examinétnaflez 

| / ant, 
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grand. nombre d'œufs infé- 
conds ,que pondoient des pou-- 
les que je faifois nourrir exprès 
fans coq. Il eft vrai que la ta- 
che du tour de la cicatrice ef 
moins grande, & qu'elle n’eft 
pas tout-à-faic fi bien exprimée 
dans les autres, mais elle fe 
trouve femblable dans les œufs 
des jeunes poules. Ce qu’on re- 
connoït feulement de particu- 
hier dans la fuite, c'eft que cette 
tache ne s’érend pas , & que les 
cercles ne fe multiplient pas 
quand ces œufs vieilliffenc, 
comme il arrive aux autres 5 
auf fe confervent.ils plus long- 
tems dans leur bonté: & lorf- 
qu'on les fait couver, elle de- 
meure auffi en fon étendue, & 
le nuage blanchâtre du milieu 
de la cicatrice fe caillebote , fe 
blanchit davantage, & fe divife 
en plufieurs petites piéces ; tour 
l'œuf enfin ; quoiqu'échauffé 


: fur la formation du poulet. ë 
par la poule, reftant plufieurs 
jours fans s’alterer confidera- 

lement, hors que le blanc di- 
minue, & que la feconde mem- 
brane commune fe fépare vers 
le gros bout de l’œuf .Etappa- 
remment toutes ces chofes n'ar- 


Fivent que parce que ces œufs 


font inféconds , c’eft-à-dire, 


. qu'il leur manque ces principes 


actifs & fermentatifs contenus. 


- dans la femence du coq. 


ILOBSERVATION. 


* Surun œuf avant que d'être couv. 
Fu 214 | 


+ Le, ce me femble, à propos 


.que je fafle une defcription 
fuccince de l'œuf, avant que d’e- 


_ xaminer lesdivers changemens 
qui lui arrivent pendant le 


tems de la couvée. 


4 Sa figure exterieure eft trop 
_çonnue pour que j'en parle dans 
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cètte defcription. Je dirai feu 
lement qu'il eft compofé d’une 
coque ou enveloppe folide qui 
Je revêt de toutes parts, de plu- 
fieurs membranes, du blanc, du: 
jaune,& de deux appendices ou: 
Hgamens reve, 

La coque eft encore trop: 
connue pour que je la décrives. 
ainfi je pafle aux membranes. 

Il y en a deux communes: la 
premicre, qui eft la plus épaifle 
& la plusforte ,tapifle route la: 
fuperüicie interieure de la co- 
que, à laquelleelleeftatrachée 
de routes parts. La feconde qui: 
etun peu plus mince & plus: 
délicate , recouvre immédiate- 
ment tout le blanc, & elle eft fi: 
adherente contre la fuperficie | 
interieure de la premiere;qu'on 
ne l'en peut féparer dans les 
œufs. nouvellement pondus ÿ: 
mais dans les autres & dans. 
ceux qui font couvés, elle s’en: : 


© fur laformation dé poules: 1: 
-fépare aifément , comme je Le 
dirai dans la fuite. Ces deux: 

membranes fuivent la figure de 
Fœuf. . 
… Leblanceftuneefpece d’hu= 
meur glaireufe & forc cranfpas 
rente, vers le milieu de laquelle 
flote le jaune, & qui dans les. 
œufs nouvellement pondus. 
remplit tout l'efpace qui fe ren- 
contre entre le jaune & lesen-. 
velopes communes de l’œuf.On: 
Pappeile blanc, parce que par la 
- coction il blanchit. C’eft un. 
compofé de quantité de fibres. 
-glaireufes , mêlées ou imbibées. 
de parties aqueufes qui l'entre-_ 
tiennent dans une efpece de 
fluidité. 
Le jaune, ainfi dit à caufe de 
fa couleur, eft une autre efpece. 
d'huimeur d’un jaune clair , ou. 
blanchâtre dans les œufs de. 
quelques oifeaux, d’un jaune 
faffrané dans quelqtres autres. 
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& d’un jaune rouge dans d’aur- 
tres, qui elt plus fluide que le 
blanc, & qui femble n'être re- 
couverte que d’une membrane 
particuliere extrêmement min: 
ce & délicate, qui l’entretienc 
dans de certaines bornes, & qui 
la fépare du blanc. 

Sa figure eft ronde en tout 
fens lorfqu'il flote dans le blanc, 
ou qu'on le plonge dans quel- 
que liqueur dans laquelle il peuc 
floter ; & lorfqu’on le renverfe 
fur un corps plat, elle eft dépri- 
mée. È 

Il eft compof£ de quantité de 
parties huileufes intimement 
mêlées avec d'autres parties 
plus groffieres, fibreufes ou ter- 
reftres,qui les tiennent féparées 
les unes des autres ; & ces par- 
ties huileufes fonc plus abon- 
dantes dans un jaune fafrané 
que dans un jaune clair ou 
blanchätres & encore plus a- 


Jarla formation du poulet, 13 
bondantes dans un jaune rouge 
que dans un jaune faffrané. 
Le jaune eit plus leger qu’un 

pareil volume de blanc; c’eft 
_ pourquoi il flote toujours.vers 
la fuperficie du blanc , comme 
on le remarque quand on ouvre 


- unpeu les œufs,ou quandonles 


fait durcir dans l’eau bouil- 
Jante. | . 

Sur [a fuperficie & ordinai- 
rement du côté du gros‘boutde 
l'œuf, on rencontre toujours 
une tache blanchâtre, tantôt 
ronde, & tantôt oblongne & 
irréguliere , au milieu de la« 
quelle on en remarque une au. 
tre petite de couleur cendrée 
ou obfcure , qui fuit pour l'or 
 dinaire la figure de la grande; 
& dans le centre de cette der 
niere, & un peu vers le côté, 
On voit un petit corps un peu 
plus blanc que la tache blan- 
châtre ; oblong & un peu plié, 
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-qui femble florer dans une li- 
-queur. Autour delaracheblan- 
-châtre on apperçoit un cercle 
:grifâtre un peu étroit, puisun 
autre plus lirge d’un blanc un 
peu jaunâtre, qui eft renfermé 
par un autreun peu grifâtre, & 
“enfin par un quatriéme qui d’a- 
‘bord eft d’un jaune foncé, qui 
s'éclaircit infenfiblemenr juf- 
qu'à devenir de la couleur du 
jaune, & celui-ci eftle plus lar- 
ge de tous. Le nombre de ces 
cercles n eftpas toujours le mê- 


me: 1l y en a quelquefois moins 


& d'autrefois plus ; mais en 
quelque nombre qu'ils foiént, 
celui d’un jaune foncé les ter- 
mine toujours. | 

C'eft cerre petite tache cen- 
drée ou obfcure, qu’on nomme 
cicatricC, parce qu'en déchi- 
rant doucement les membranes 
qui la couvrent , on reconnoît 
que cette tache n’eftautrecho- 


fer la formation du poules. xs 
fe qu'un creux ou une fofe qui 
ft remplie d’une liqueur claire 
_& tranfparente. Elle eft le cen- 
tre de la tache blanchâtre, & 
de tous les cercles qui Penvi- 
FonneEnt.. brie) a: 4 
Aux deux côtés du jaune 
diamétralement oppolés , font 
ces deux petites appendices 
que le vulgaire appelle impro- 
prement germes, & que les Ana. 
tomiftes qui ont travaillé fur les 
œufs, nomment avec quelque 
_rañlon lrgamens , parce qu'ils 
croyent qu'ils fervent à atta- 
cher Leblanc au jaune. Ils fem 
blenc naître l'an & l’autre dela 
-membrine quirecouvre le jau. 
ne, par un pedicule qui femble 
compofé de deux petits cordons 
_ ou boyaux entortillés comme 
une corde, & fouvent allez 
longs ,qui fe divifent en d’au- 
tres plus courts qui forment en- 
femble une efpece de lacis, & 


à 
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qui s’'épanouiflenc enfuire en 
plufieurs membranes ou follicu- 
des très délicates &tranfparen< 
ges , remplies d‘une humeur 
moins claire que le blanc de 
l'œuf, & pour le moins autanc 
glaireufe, Ils ne fonc pas tou- 
jours de mème grofleur, l’un 
écant Le plus fouvent plus petic 
que l'autre : quelquefois même 
jlnes'enrencontre qu'un smais . 
cela eft fort rare dans les œufs 
de poule, & plus ordinaire dans 
ceux de poule-d’Inde. 

Si on fait durcir un œuf, & 
qu’on coupe enfuite le jaune en 
deux, on trouvera en{on centre 
un petit creux remplid’une hu- 
meur blanchâtre & caillée, qui 
a moins de confiftance que le 
blanc de l'œuf. 

Comme j'ai deffein,pour une 
plus grande intelligence , de 
tracer ici la figure des change- 
mens les plus remarquables qui 


fe 
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fe trouveront fucceflivement 
dans les œufs, quoique groffe- 
rément,ne m étant jamais exer- 
céàuntel ouvrage, & ne trou- 
Vant ici perfonne en ma difpo- 
fition pour le mieux faire, je 
crois devoir d’abord exprimer 
dans ces deux figures la fitua- 
tion des parties de l'œuf dont 
je viens de parler. 

Qu'on imagine donc que À 
de la premiere Fi eure repréfen. 
te un œuf ouvert par le gros 
bout ; que marque un mor- 
eau de la premiere membrane 
commune féparée de la coque 


qu'on a enlevée; « un morceau 


de. la feconde membrane qui 


envelope le blanc : d une partie 


du jaune de l'œuf qui flote dans 
le blanc ; e le petit corps blanc 


quieft dans la tache cendrée f 

ou cicatrice de l'œuf: que £ dé- 

figne la tache blanchâtre > AU 

milieu de laquelle eft la cicacri. 
B 
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ce 5 h le cercle grifâcre ; z lefe- 
cond cercle ; # le troifiéme cer- 
cle, & lle quatriéme Etqu'en- 


Fig.2. fin » de la feconde Fig. repré- 


7 


+ 


fente la partie interieure de [à 
moitié d’un jaune d’œufendur- 
ci, dont z eft le petit creux du 
centre rempli d'une humeur 
blanchâtre; o p les deux pedicu- 
les ou cordons des ligamensgr 
d'inégalesroffeur; & / l'endroit 
de la cicatrice qui fe trouve 
également diftance des deux li- 
gamens. 


 REFLEXI0O NS. 


” E Je décris fimplement les 
parties de l'œuf commeon peut 


les reconnoîcre dans un œuf 


nouvellement pondu, fans me 
mettre en peine des dévelope- 
mens qu’on y remarque à me- 
fure que l'œuf eft échauffe par 
Ja poule, parce qu’on les con- 


noîtra aflez par la fuite de ces 


fur la formation du polcr. 19 
Obfervations. Aïnfi quand je 
dis, par exemple, que le jaune 
femble n'être recouvert que 

d'une membrane particuliere, 
c'eft qu'il eft impoflible d’en 
découvrir davantage dans un 

œuf qui n’eft pasencore couyé: 
cependant dans un œufcouvé, 
outre la membrane qui forme le 
lit du poulet & qui lenvelope, 
oh en remarque deux autres: 

{civoir l’exterieure, qui fe for- 
tifiede plusen plus parlecrand 

_nombre des vaiffleaux fanguins 
qui s'y diffleminent , & qui la 

rendent comme charnue ; & 
lintérieure qui demeure beau- 
coup plus mince; quoique four- 
nie de vaifleaux fanguins , & 
d'une autre efpece de vaifleaux 

Jaunâtres, comme je le dirai ci- 
après: celle-ci eft proprement 
la membrane particuliere du 
Phbeh Afae 

«IE J'aidirquele bl:nceftun 

FL | Bi; 
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compofé de quantité de fibres: 


glaireufes , melées ou imbibées 
de parties aqueufes. La raifon 
tirée de l'expérience le confir- 
me. Si on bat fort long-tems 
des blancs d'œufs, ils devien- 
nent fluides comme de l’eau: or 
cela n'arrive que parce que par 
le mouvement on brile & on at- 
tenue ces fibres ; ainfi n'ayant 
plus de liaifon ni d'arrange- 
ment elles doivent changer de 
confiftance. On a beau battre 
des liqueurs mucilagineufes & 
autres liqueurs gluanres , elles 
n’en deviennent pas:plus flui- 
des, parce qu'elles n'ont point 


d’arrangement propre qu'ont 


étruife par le mouvement , & 
qu'il eft indifferentc que leurs 
parties liantes ou rameufes 
changent de fituation, puifqu’= 
elles fe lient toujours en quel- 
qu'état qu’elles fe trouvent. 


Iil. La fuite de ces Obferva- 


| 


Jerlaformation du poulet. 1x 
tions fera encore connoître que 
le blanc de l'œuf a une ftru&u- 
re & unecompoñtiontoute par- 
ticuliere, quoiqu'on ne la dé-- 
couvre pas à caufe de la grande 
tranfparence de ce blanc, Si ce- 
pendant on fouhaite en être 
_éclairci par avance, on fera. 
cette expérience. On ouvrira 
un œuf, & on en fcra écouler 
un peu de blanc pour faire pla. 
ce à du vinaigre diftillé dont 
on Je remplira, & on verra en 
peu de tems quelques parties du 
blanc pénétrées par le vinai- 
gre,blanchir, & les autres con 
ferver leur tranfparence ; ce qui 
donnera occafon deremarquer 
quelques grofles fibres diffe. 
remment firuées, & plufeurs 
autres former comme des efpe- 
_ces de membranes. | 
+ IV, Quand j'avance qu'il y 
a plus de parties huileufes dans 
un jaune faffrané que dans un 
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jaune clair ou blanchatre, & 
- dans un jaune rouge que dans 
un jaune faffrané, ce n’eft qu’a- 
_ près l'avoir experimenté : car 
fi lon fair dürcir dans de l’eau 
bouillante’ des œufs de jeunes: 
poules, dont le jaune eft ordi- 
naïrement blanchâtre ; qu’on 
en fafle durcir de poul:s-d’Inde, 
dont le jaune eft plus foncé, & 
qu'on en fafle durcir de cannes, : 
dont le jaune elt rougeatre: 
qu'on prenne enfuite pareil 
poids de chacun de ces jaunes, 
& qu'on en tire féparément 
l'huile à la maniere ordinaires: 
onen tirera plus des jaunes des 
œufs de poules-d’'Inde que dé. 
ceux des poules, & encore plus 
de ceux des œufs de cannes que 
de ceux de poules-d’Inde. 

V. Cette diverfité de la ta- 
che blanchâtre qui fe rencon- 
tre fur le jaune, qui eft tantôt 
ronde & tantôt oblongue & ir- 


für la formation du poulet, 23: 
_ réguliere, n'eft pas toujours or. 
dinaires car fi on a le foin de 
faire lever les œufs anfi-côc: 
qu'ils font pondus, & qu'on les. 
ouvre tout frais, on verra Que. 
cette tache eft prefque toujours : 
ronde : mais fion néglige de les 
faire lever, & qu’ils foient é- 
chauffés par d’autres poules qui 
viennent pondre, où fr on les. 
laïffesun peu vieillir dans le 
tems des grandes chaleurs de 
PEté , ou fi on les conferve en. 
quelque lieu un peu chaud , en 
les ouvrant on verra non feule- 
ment que cette tache eft pref. 
que toujours oblongue & irré- 
guliere, mais aufh plus éten- 
due;,auff bien que la tache cen- 
drée ou obfcure, & que même 
les cercles font agorandis & 
augmentés. Ce qui vient fans 
doute de ce que les principes 
actifs excités par la chaleur, 
ont commencé à mettre en 


ZA : Obfervations | 
mouvement & à fermenter les 
humeurs contenues dans ces 
taches & dass les cercles, puif- 
que la même chofe n'arrive 
point dans les œufs inféconds. 
VI. On connoîtra dans la fui- 
te que la tache cendrée ou obf- 
cure €ft proprement une petite 
veflie remplie d’une humeur 
claire & trarfparente , qui a 
prefque autant de fluidité que 
de l'eau: & que certe vefe cft 
enfoncée fur la fuperficie du 
jaune , au milieu de Ja tache 
blanchâtre,entre la membrane 
propre du jaune fur laquelle 
elle eft couchée. & la membrane 
exterieure qui la recouvre : mais 
il faudroit une grande adreffe 
pour faire voir féparément tou- 
tes ces membranes dans un œuf 
qui n'a point été couvé. On 
connoîtra auf que le petit 


corps blanc renfermé dans cet- 


te veflie eft vericablement le 
commencement : 


Jur la formation de poules. xs 
commencement du poulet, où 
le poulet même encore impar- 
fait ; que le cercle crifâtre qui 
entoure la tacheblanchâtre eft 
un vaifleau ébauché auquel 
aboutiront tous les vaifleaux 
_ombilicaux exterieurs,& qu'en- 
fin tous les autres cercles font 
ou des filtres pour préparer la 
‘matiere du fanc , ou des con- 
duits pour la porter au poulet 
‘Conjointement avec le fan. 

VIT Quoique j'appelle li 
gamens ces deux. appéndices 
qui font aux deux côtés du 
Jaune, je n'eftime pas que leur 
feul ufage foit d’attacher le 
blanc au jaune, mais qu'ils fer_ : 
vent encore à préparer le blanc 
ou à le filtrer, & le conduire. 
dans le june , comme je le di- 
rai ci-après. Et à l'égard de ce 
petit creux rempli d’une hu. 
meur blanche,que l'on rencon. 
re dans le centre d’un jaune 
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endurci, je ferai aufli connoître 
ce que ce peut être que cetté 
humeur, pourquoi elle s’y ren- 
contre, & les changemens qui 
arrivent dans cecentre, & fuc- 
ceflivement dans tout le jaune 
à mefure que l'œuf eft couvé. 


ere 


Rome (nee eue nage pen nemen CADET TE 


I. OBSERVATION. 


Sur un œuf couvé pendant douze 
je heures. u 


Yant diftribué des œufs 

À à deux ou trois poules dif- 

polées à couver;ou à des poules- 

d'Inde, &ayanc bien remarqué 

l'heure & le jour , douze heures 
après on en prendra un,& l'ou- 
«vranc par legros bout ,on ver-, 
ra d'abord que lafeconde mem- | 
brane commune qui recouvre. 
‘le blanc,commence à fe féparer… 
de la premiere qui réfte atta- 

chée contre la coque, laïflane! 


| #4 
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‘ün petit vuide en tre-deux,com- 

_ me le marque la Fig. troifiéme, Fig.3. 
A répréfeñtant un œuf f. uppofé 
‘tran{parent en fon gros bout , 

pour voir certe feconde merm- 
Le b féparée de la premiere 
‘reftée contre c, & l’efpace vui- 
de qui fe rencontre entre ces 
deux membranes. ET ba * 
_ Puis l’ouvrant davantage, & 
‘déchirant doucement & enle- 
ant la fecande mémbrane 
‘Commune pour découvrir à peu 
près autant du jaune commeil , 
€n paroït en la Fig. quatriéme , Fo 
“On remarquera queleblancn'a 
Prefque point chanoé de confi- 
tance ; que le jaune 4 flore un 
peu'plus fuperféiellement dans 
leblanc, & qu'il paroït un peu. 
applatisque le petit corps blanc 
e elt un peu allongé, de même 

que la tache cendrée f, qui a 

aufh un peu plus d’étenduesque 

da tache blanchâtre 7 eft de 
. Ci] 
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même un peu plus écendue & 
allongée, ainfi que les cercles | 
b54kl,dont le dernier Ls’élar- 
git beaucoup, & repréfente en 
quelque maniere une couronne 


de gloire. 
| RÉFLEXIONS. 
1. lleft indifferent de fe fer- 


vir des poules ordinaires ou des 
poules-d’Inde, pour faire cou-. 
ver les œufs que l’on veut exa- 
miner , les .changemens qui ar- 
rivent aux œufs écant fembla- 
bles, & fe faifant dans les mê- 
tems:cependant fi on a à choi- 
fir, les poules-d’Inde font les 
plus commodes, n'étant pas fu= 
jerres à renonoœer les œufs qu’el-, 
les couvent, comme les poules, 
lorfqu'on leur en dre où qu'on 
leur en met de nouveaux, fui: 
vant le befoin qu’on en’a, & une? 
feule poule- d'Inde couverai 
pendant deux mois & plus fang; 
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fe reburer , quoiqüe tous les 
jours on lui en ôce & on lui en 

 remette. Mais fi on fait couver 
des poules, il eft bon d'en em- 

_ ployer deux ou troïs d'cet offi- 

ce , &' les fairé commencer à 

_ differens jours & à différentes 

 héures, fi on veut faire dansun 

. même rems toutes les obferya. 
_ tions qu’on fouhaire, À l'écard 
des œufs, ceux de poule fe ren- 

+ contrant communément, iMeft 
* plus aifé d’en trouver de frais 

Pour remplacer ceux que l’on 
ouvre; & d’ailleurs ceux qui 
ont travaillé fur les œufs s’en 
font fervis. Ceux de poules. 
d'Inde & de cannes font auffi 

* forc bons pour faire des obfer- 
_Vations, mais les changemens 
_nss'y font pas fi promptemenc 

Qu'en ceux dé poules, ainf il 
.Y fudroïit employer plus de 

En 4 ds 
_ IT Avancqu'ilarriveaucun 
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changement à l'œuf,il faut qu'il 
foit échauffé également en tou- 
tes fes parties; d’où vient qu'un. 
œuf qui vient d’être pondu, &. 
qui étant encore tout chaud, 


étant expofé fous une poule, eff: 


autant changé en fix heures de 
tems, qu'un œuf froid mis en. 


même tems.le fera en douze. 
C’eft à quoi on doit prendre: 


garde.afin de n'y pas être trom. 
La F 
Cæ 


pendant que Îles autres fe fon- 


dent.fe fermentent & changent. 
de nature ; &.cela eft la eaufe. 
que la {econde membrane com. 


mune fe fépare de la premiere 


vers le gros bout de l'œuf, & 
que même l'œuf deviens plus le- 


ser à mefure qu'il eft couvé, 
comme je le dirai ci-après, C’eft 


III. Un œuf étant échaufFé, - 
& la chaleur continuant.il faut- 
que les parties les plus aqueu-. 
{es s’'évaporent infenfiblement,. 


* 


Le 7 


ê*, 


s 
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_encôre par cette raïfon qu'elle 
fe fépare quand ils vieilliffenc, 
& particulierement pendantr les 
grandes chaleurs, Je donnerai 
dans la faite mes conjeétures 
. fur l’utilité de cette féparation. 
1V. La chaleur liquefñiantles 
parties les plus”folubles du 
blanc, fes fibres les plus glai- 
vreufes fe refferrenr de. toutes 
paris, en s'approchant du petit 
bout de l'œuf où elles adherenc 
 davanrage,pendant que les par- 
ties liquefiées fe porienc vers le 
gros bout, ou prennent d’au- 
“ires routes ; & comme ce blanc 
ne fçauroit s'approcher du pe- 
tit bout de l'œuf fans poufler le 
jaune dans la partie contraire, 
c'eft ce qui fair que ce jaune flo. 
te un peu plus fuperficielle 
ment, & qu'il paroïît un peu 
deprimé, 
_ V.Si la rache cendrée ou la ci- 
_catrice eltalongée &a plus d’é- 
D C üi; 


| 
A + 
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sendue , ceft apparement 
quelque humeur pouflée d’ail- 
leurs qui lui caufe cette exten- 
ion: & fi ce petit corps blanc 
qu’elle renferme eft aufli plus 
alongé, on ne peut pas croire: 
que la caufe de fon extenfion 
foit renfermée chez lui, puif- 
qu'il n'a encore nulle marque 
de vie, Ainfi on peut foupcon- 
ner qu'il y a quelques liens in- 
vifibles qui le joignent aux pa-. 
rois de cette cicatrice ou dans 
les environs, qui pourroïient en 
être la caufe*, parce que certe : 
cicatrice ne pourroic s'étendre 
fans étendre en même tems ces 
hens, & par confequent le perit 
corps auquel ils font actachés. 
Si enfin la tache blanchâtre & 
les cercles qui l'environnent, 
s'étendent pareillement, cela 
ne peut venir aufü que de quel-. 
ques humeurs qui y abordent, W 
qui les; pénétrent, qui s'y fer" 
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. mentent, & qui fe difpolent à fe 
changer en un autre fuc propre 
à nourrir le petit corps pour le- 
quel il'eft deftiné, comme là 

faire le fera voir: 


. 


IV. OBSERVATION. 


Sur um œuf couvé pendant vingt 
quatre heuïess € cuit, « 


| S. on prend un'œuf couvé 
AJ-pendant vingt-qüatre heu< 
“res, qu'on le plonge dans de 
l'eau; on verra qu'il yflotera la 
_ pointe inclinée vers le bas, fans 
aller au fond. Epfuite fi on fait 
- bouillir - l'eau ‘jufqu'à ce que 
Jœuf foit cuic & dur, & étant 
tiré de l’éau , qu'on en féparela 
* coque commençant par le gros 
bout, on remarquera d’abord 
- que là feconde membrane com- 
_mune fera plus féparée deÏx 
 premicre que je ne l'ai dit dans 


mn 


Fig. 
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Ja troifiéme Obfervation, & à: 
peu près autant que le mar- 


quent b:6 de la cinquiéme Fig. 
L'œufentierement dépouillé de 


fa coque & de fes membranes 
communes, fi on le fend en deux: 


parties égales d’un bouc à l’au- 


tre, on aura deux moitiés{em… 


blables, dont la cinquicme Fig. 
repréfente l'interieur d’üne de 
ces moitiés , & on nereconnof- 


tra rien de particulier danse 


blanc, étant femblable à celui 
des autres œufs durs: on ne 
pourra même reconnoître les 
deux ligamens qui fe trouvent 
confondus avec le blanc ; mais 
on remarquera au centre du 
jaune z,ce creux dont j'ai parlé 
dans la feconde Obfervation , fi 
aggrandi, qu'on y pourroit lo- 
ger un petit pois, & rempli 


d’une humeur comme du laie 


nouvellement caillé.hors qu'el- 
le eft d’un blanc un peu jaunâ- 


fur la fermaiion du poules. 3f 


tre, qui ne paroît point avoir: 
de communication fenfible a- 


vec le blanc de l'œuf, Onre- 


marquera encore que la fuper- 
ficie du jaune eft d’une cou- 
leur uniforme, & qu'en f il 


y. reite une enfoncûre où étoit: 
Jogée la veficule qui forme la. 
tache cendrée ; que toute cette 
fuperficie cit moins folide, s’é- 


miant alfément en tous fens: 
jufqu’ au cercle marqué d, &. | 
que depuis 4 jufqu’au creux 4. 
il eft plus folide, & fe rompt. 
plus facilement de la circonfé. 


rence d'au centre #, qu’en tous 


autres fens. 


REFFEXIONS. 


LL Un œuf couvé pendant: 
vingt-quatre heures , flotanc. 


dans l'eau la pointe inclinée 


vérs lebas , marque qu'ileft de- 
venu plus leger qu'il n'étoic.a- 
vant que d'être couvé , par la: 


t 
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. perte qui fe fair infenfiblemenc 
de fes parties lesplusaqueules, 
comme je l'ai dit au nombrelIll.. 
des -Réflexions fur la troifiéme 
Obfervation,-& qu'il s’aflem- 
ble plus de parties groffieres & 
pefantes vers la pointe que vers. 
Je gros bout. | : 
- JE On ne remarque rien 
de particulier dans le blanc, 
parce qu'il y'a encore fi peu de 
fes parties les plus folubles de 
liquefiées & féparées; qu’on ne 
peut pas appercevoir de chan- 
sement fenfible dans le refte du 
blanc;maisquandilyena beau. 
coup de liquefñiées & féparées, 
il s'endurcic extrêmement. On 
nereconnoît pas même les liga- 
mens , parce que par la coétion | 
ils deviennent femblables au 
blanc dans leauekils font ren- 
fermés en at L 
TITI. Le creux du centre du | 
jaune. fe trouvant aocrandi & M 
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rempli d'une humeur caillée.& 
d'un blanc jaunâtre, ily a ap- 
parence que cette humeur y 
afflue d’ailleurs, & qu'elle ne 
peut venir que du blanc de 
Fœuf, quoiqu'il ne paroifle 
_ point de communication de ce 
creux avec le blanc. Cette hu- 
meur n’eft que d’une confiftan- 
cecaillée,parceau iln'yaque 
les parties folubles du blanc 
 mêlées de beaucoup de parties 
_aqueules, qui puiflent encore 
pénétrer jufqu'à ce creux ; & 
_elle eft d’un blanc jaunatre, à 
eaufe de quelques parties du 
jaune avec lefquelles elle fe 
fe crouve mêlée. Dans la fuite, 
_en.parlant de Pufage des liga- 
mens, je ferai connoître qu'il y 
à cout lieu de’conjeéturer.que 
ce font eux qui tranfmettent les 
“parties liquefñiées du blancdans 
Ale jaune. ue 


JV. A l'égerd de la couleur 
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“uniforme de la fuperficie du 


jaune , ce n'eft qu’un effer de la 


-coction ; car dans un œuf qui 


n'eft pas cuir ,elle ne fe rencon- 


tre pas telle, comme onle ver- 
ra ci-après : & pour l'enfoncu re 


où la veficule qui forme la ra- 


che cendrée, étoit pofée, elle 


ne doit pis s’éfacer par la co- 
étion; mais que cette fuperficie 
s'émie aifémenc en tous fens, & 
que tous les environs du centre 


foient plus folides, c’eft une. 


marque que par la fermentation 
qui fe faifoir déja dans ce jaune, 
Îes parties pures, huileufes & 
balfamiques commencoient à 
£e porter du centre à la circon- 
férence, pendant que les plus 
groflieres reftoient dans lesen- 
virons de ce céntre, où elles 
devoient s’endurcir davantage 
par la coction, 


(| 
ie 


pd 


\ 4 
| 
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‘V. OBSERVATION. 
Sur un autre œuf couvé pendant 
_ véngt-quañre heures. 


. à RL ant ouvert par lecros 


ZX bout un œuf couvé pen-" 
dant vingt-quatre heures, & 
ayant emporté autant de la co- 
que & des membranes commu- 
nes quil paroït dans la Fio. fi- 
xiéme , on reconnoît d’abord 
fur le blanc & fur la fuperficie 
du jaune un peu d'humeur 

 tranfparentre, & plus fluide que 

le blanc. On remarque enfuite 

_que le jaunçv eft beaucoup plus Fig. és 
applati en fa fuperficie, que je 
ne l'ai dit en la troifiéme Obfer- 

 Vation; que la membrane qui 
couvre la cicatricef, eft un peu 
plus élevée, & que toure cette 

_ cicatrice ou tache cendrée ef 

plus alongée, plüs érenduc,plus 
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obfcure & plus refferrée en fon 
milieu ; que le perit corps blanc 
e eft beaucoup plus alongé & 
crofh particulierement du côté 
e, qui eft plus blanc & plus ap- 
parent que le bout oppolfé ; que 
la tache blanchâtre z n'eft pas 
“un peu fi blanche, qu'elle eft 
plus étendue & un peu oblon- 
gue; que le cercle h a quelque 
apparence de vaifleau , & s'eft 
aggrandi à proportion dela ta- 
che blanchître qu’il environ- 
ne ; quelescerclesi#/fonc auf 
aggrandis , & que même Îes 
deux z / font beaucoup plus lar- 
ges, & commencent à fe multi- 
plier & à fe former en ondes. . 
Ayant fini cer examen, fi.on 
ouvre doucement la membrane 
qui couvre la cicatrice, & qu'a- 
vec la pointe de la lanéette ou. 
du fcalpel; on enleve le petit 
corps blanc e, on connoitram 
qu'il ef encor vifqueux & ny 
° molafle # 


A 
EX | 


fur la formation du poulet, 4x 
molafñe, qu'il fe rompt pour le 
moindre attouchement,& fe dé. 
_truic, fans qu’on y puifle enco- 
re remarquer de fioure qui fafle 
 Connoître ‘ce que ce peut être. 
Enfin f on ouvre la membrane 
propre du jaunegn l'endroit de” 
la tache blanchâtre & des cer 
“clés , on voit fluer le jaune 
qui eft lecerement marbré de 
blanc, & certe mariere blanche 
qui forme cette marbrûre, fern - 
blevenir dela tacheblanchâtre 
POUÉSÉércleu er vee 


RÉFLEXIONS. 


_ I. Ce feroit mulriplier les 
Obférvations fans néceffiré,que 
de décrire les changemens qui 
fe font de trois ou de fix en fix 
beures dans les œufs qui com- 
mencent à être couvés, puifque 
ces changemens ne different 
que du plus au moins , depuis 
que l’on peur les appercevoir, 
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la premiere fois , qui eft ordi- 
nairement dix ou douze heures 
après qu’ils ont étéexpofés fous 
Ja poule, jufqu’à ce que les vaif- 
feaux fanguins commencent à 
paroïîcre. Ainfi quoique j'aye 
obfervé les changemens qui fe. 
font dans les œufs non feule- 
ment de fix en fix heures, mais 
auf de deux & de trois en trois 
heures, je me contenterai pour 
éviter les fréquentes redites, de. 
les décrire dans les rems où ils. 
paroiflent plus fenfiblement :. 
ce qui n’empêchera pas qu'on 
ne trouve des Obfervations à 
peu de diftance de tems l'une. 
de l’autre, & cela quand il fera | 
befoin de remarquer un chan- 
sement confidérable qui fe faits. 
en peu de tems,oud'éclaircir. 
un fait qui n'aura pü être bien” 
reconnu dans la précedente” 
Obfervation.i 1844824: 000 
IH. Ce peu d'humeur tranf.n 
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parente & plus fluide que le 
blanc qu’on rencontre en ou- 
vrant l'œuf, eft une partie du 
blanc même liquefié, comme 
je lai dit au nombre IV, des 
Réflexions {ur la troifiéme Ob- 
fefvation. Le jaune eft plus ap- 
platien fa fuperficie, par larai- 
{on rapportée au même lieu. 

«II La membrane quicou- 
vre la cicatrice ou tache cen- 
drée , eft un peu élevée à caufe 
de l'humeur qui y eft un peu 
plus abondänte, ce quifaitauf- 
fi qu'elle eft plus alongée, plus 
étendue & plus obfcure ; car 
fon obfcurité ne vient que de 
{a profondeur. ni. 

br Le petit corps blanc qui 
fe rencontre dans certe iche.& 

&que j'ai dicau nombre VI. des 
Réfléxions fur la feconde Ob- 
fervation, être le commefiée- 
ment du poulet, eft plus alongé, 
puifqu'il eft plus tiré par ces 

Fu Di 


|] 
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petits liens invifibles qui l'acta2. 
cheat aux parois de la cicatri- 
ce, qui doivent être plus ren-. 
dus à caufe de l’extenfion plus 
grande de cette cicatrice,;com- 
me j€ l'ai dit au nombre V. des. 
R éflexions fur la croifiéme Ob- 
fervation. Il eft auf plus gros, 
parce qu il reçoit apparemment 
quelque fuc capable de l'aug-. 
menter ; mais de fcavoir fi ce. 
fuc nourricier eft certe humeur 
dans laquelle ilbaigne , qui pé- 
nétre fes pores & quifl'augmen 
te ,ou s'il lui eft porté par quel-1 
ques canaux, c'eit ce que je ne. 
fçaurois déterminer, J'aurois. 
cependant affez de penchant à: 
croire que ce fuc lui feroit pôt- 
té par ges canaux , & que cette. 
humeur dans laquelle il baigne 
n'auroit point d'autreufageque | 
de Némpêcher d’être preffé par 
l'affaiflement des parties mol- | 
les qui lenvironnent, ce qui 


[ur la formation du poules. 4 


nuiroitaà fon accroiflement, & 
le feroit périr. La fuite de ces 


"Obfervations fera connoître: 
que Îé gros bout de’ ce peric: 
Corps eft la rêre du poulet qui 


= 
ne 


20 


“ 
# 


que l’autre , qui eft plus enfon. 


commence à fe faconner ; & 


. que fi ce bouteft plus apparent, 


c'eft qu'il eft plus fuperficiel 


CE dans ha liqueur qui remplit la 


Cicatrice, P 


 V.Latache blanchâtre n’eft 

pas un peu fi blanche, à caufe 
# : x) 

de l'abondance des humeurs 
qui y affluent, & qui commen- 

cent à changer fa difpofition 


_intérieureen l’étendant,de mê- 


. mequeles autres cercles larges 


_ qui commencent à fe divifer & 


à fe multiplier en d’autrescer- 
Cles ordinairement imparfaits, 
& à {é former comme desondes, 
La fuite fera connoître que les 
cercles étroits qui terminent & 
divifenc les cercles larges, fonc 
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des rudimens de vaifleaux,c8m- 
me on voit déja que le cercle 
étroit qui entoure la tache + 


blanchâtre , en a l'apparence ; 


& effetivement on reconnoît | 


qu’il eft rempli d’une humeur 


claire & tant foit peu jaunâtre, 


. 


VL OBSERVATION:-{ 


Sur un œuf couvé pendant trentc- 
quatre heures. 


A Vant que de pourfuivre + 


l'examen des changemens 4 


qui arrivent au petit corps 
blanc, à la cicatrice , à la cache 


blanchâtre & aux cercles d’un 
œuf couvé pendant trente-qua- 


AB pe 


tre heures , il eft à propos de : 


remarquer d'abord ceux quife 
font à la feconde membrane 
commune & aux ligamens. 


Cette membrane fe fépare. 


toujours de plus en plus de la 
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premiere qui réfte attachée: 
contre la Coque vers le gros. 


bout de l'œuf, & s'enfonce fur 


le blanc qu'elle prefle & re- 


tient dans de juftes limites, 


aufli-bien que le jaune sen for. 


te que fi on prend un œuf de. 


deflous la poule, & qu'on lefe- 
coue étant encore tout chaud, 


on ne fent aucun mouvement. 


en dedans, quoiqu'il y ait du 
vuide vers le gros bout, & que 
le blanc & le jaune approchent 


de la nature des liqueurs, Dans 


la Fig. fepriéme d'un œuf fup- 
pofé tranfparent, la ligne cour- 
be b marque le profil de cette 
membrane féparée, & ce qui 
eft compris par b & c elt l’éten- 
due du vuide qui fe rencontre 
entre ces deux membranes. 

J'ai dit dans la feconde Ob. 
fervation , en parlant des liga- 
mens du jaune, qu'ils {e trou- 
voient diamétralement oppolés 


Fig. 7. 


48. Objervations Re. 
dans l'œuf avanc ue d’être: 
couvé ; mais ils ne fe rencon-. 
trent -plus de même. dans un 
œuf couvé : car à mefure qu'il 
eft échauffé par la poule, ils fe 
reculent infenfiblement de la 
cicatrice, & s’approchenc du 
petit bout de l'œuf, avec cette 
- différence, que fi le centre dé 
la cicatrice fe rencontre à côté. 
du jaune, vers le gros bour de. 
l'œuf, par exemple, au pointe 


3-7: de la ligne inclinée e #6, le li" 


gament f fe trouvera plus près. 
de fa pointe que le ligament d,. 
qui fera plus élevé, & cela ai 
proportion que le centre de. 
cette cicatrice fe porrera plusà 
côté ;-en forte toutefois qu'ils ! 
feront toujours également éloi- :f 
onés du centre de cette cicatri- 5 
ce, & du point g diamétrale-" 
ment oppoféà ce centre, com= 
me on le voie dans cette Fig. où 
on voir aufñ que la ligne tirée M 

+3 de 
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de la naïflance des deux pédi- 
cules des ligamens d f, ne pafle 
plus par le centre du jaune #, 
Mais au-deflous. | 
… À Pégärd des autres changez 
Mens ,on les connoît après = 
voir ouvert par le gros bout un 
œuf couvé comme deflus ,rom- 
pu la coque & déchiré les mem- 
branes communes autant qu'il 
paroi dans la Fie. huitiéme: 
Gar on remarque d’abord qu'il 
ya plus dé blanc liquefié que je 
ne l'ai dit dans la précedente 
Oblervation; que le jaune eft Fig. 8 
ençore plus applatien fa fuper- 
hcie;que la membrane qui cou- 
vre la cicatrice feft auf plus 
lèvé: & que certe même cica- 
rice eft de même plus alon- 
Ée > plus écendue & plusobfcu- 
e 5 que le petit corps blanc e 
ia elle renferme, eft bien plus 
longé & groffi; que la tache 
lanchâtre £ approche plus de 
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ja couleur du jauneen quelques. 
endroits, reftantblanchatre en + 
quelques autres, & qu'elle s'é-. 
tend de plus en plus; que lecer-… 
cle étroit b a encore plus d’ap-. 
parence de vaifleau, & qu'il. 
renferme quantité de points® 
rougeatres plus petits que ceux! 
marqués dans La Fig. qui fem! 
blenr être fur la fuperficie de la. 
tache blanchâtre, du côté &: 
aux environs de cette région de! 
Ja crache cendrée qui renferme. 
la queue du petit corps blanc: 
& enfin que tous les aurres cer 
cles fe trouvent mulipliés, di- 
vifés, & autant érendus que le: 
marquent 4 k. LT 
Toutes ces chofes examinées, 
fi on ouvre la membrane qui 
couvre la cicatrice, comme jel 
l'ai dic dans la précedente Ob-: 
{ervation,& qu’on enleve adroi-y 
tement le petit corps blanc es 
pa le crouyera yn peu plus fire 


… Jurla formation dupouler. (Le 
ne 5 mais il fera encore difficile 
de bien juger ce que ce peut 
être, à moins qu'on n’en foit 
déja prévenu. Si on renverfe 
enfuite cout l'œuf fur une af 
fierte,qu'on fépare les lisamens 
du jaune en les tirant douce- 
ment, on verra que le jaune 
fluera par les endroics où les pe- 
dicules de ces ligamens étoienc 
attachés, & que ce jaune ft 
plus marbré que je ne Faidie 
Ci-devant, cé 

REFLEXIONS. 

1. La feconde membrane com- 
mune ayant commencé à fe {é. 
parer, comme Je l'ai dit ci-de- 
vant, l'air contenu dans l’ef pa- 
ce qui fe rencontre entre cette 
membrane & la premiere qui 
refte attachée contre la coque, 
doit continuellement {e rareñier 
& s'étendre par la chaleur; il 
doit donc poyfler & preffer cet. 
. Du 
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te membrane contre leblanc, & 
la faire même détacher à mefu- 
re que ce blanc diminue. Ainfi 
quand on fecoue un.œuf enco- 
re tout chaud ,:en ne doit point 
fentir de mouvement en des. 
dans: mais quand cemêmeœuf! 
eft refroidi on en doit fentir,, 
parce que cet air s'étant con, 
denfé par lefroid , cette {econ-. 
de membrane n’eft plus preflée: 
contre le blanc, qui doit floter;, 
uifqu’il n'eft plus retenu. 
II. Puifque les ligamens chan. 
gent de place, & s’éloignent de: 
la cicatrice à mefure que l’œufl 
eft couvé, il ya apparence que: 
les membranes quienvelopentt 
le jaune, fe dilatent & s’éren-- 
dent du côté de la fuperficie du 
jaune où la cicatrice eff fituée, 
& qu'elles fe reflerrent dans la 
partie oppofée ; car autrement 
ces ligamens ne pourtoient s’és 
loigner fans fe féparer du jaus 


#. 
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ne : & effectivement la fuite de 
ces Obfervarions fera connoi- 
tre que cela arrive ainfi , & j'en 
donnerai la raifon en fonlieu. 
” HI. Si en féparant ces liga- 
Mens du jaune, ce jaune ue 
par les endroits où les pedicu- 
les de ces ligamens éroient atta- 
chés, c’eft une marque que les 
membranes du jaune ont été 
déchirées, & que par confe- 
quent ces pedicules étoienc at- 
tachés à l’une &aà l'autre mem 
brane. UE | 

IV. Les points rougeâtres 
qui font fi pecits lorfqu'ils com. 
mencent à paroûkre, que pour 
les voir on .eft obligé de fe fer- 
ir d'un verreénticulaire;mar- 
quent déja que le fang qui doit 
€ porter au petit corps blanc 
su poulet imparfait, commen 
ce à fe façonner, On pourroit 
lourer fi l'humeur qui fait pa- 
Oître ces points fanouins, eft 

| E ïij. 
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contenue dans des vaifleaux-z 
mais l'Obfervation fuivante ; 
faite fur des œufs ouverts d'a 
bord de deux en deux heures ; 
& enfuire d'heure en heure ;uf- 
qu'à ce que le point ou petie 
cœur du fœtus commence à fe 
mouvoir, fera conjeéturer que 
ces premiers ruyaux exiftent, & 
que s'ils ne paroïflent pas, cela: 
ne vient que de leur extrême: 
délicareffe, & de la tranfparen-. 
ce de humeur qu'ils renfer= 
- ment. ni 

Pourles autres faitscontenus: 
daus cette Obfervation,comme; 
ils ont déja été expliqués dans: 
les précedentes Réflexions , je: 
n'en dirai riéd davantage pour 
le préfent , me réfervant d'é-: 
claircir ceux dont l'explication 
n’eft pas entiere, quand l’occa= 
fon s’en préfentera. 


8 
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. VIL OBSERVATION. 
- Sur des œufs couvés p'ndant 36 


+ 38,40, 41,41 43» 44 45 
‘46 heures. 


4 jé fair voir dans les pré: 
LA cedentes Obfervarions, 
qu'à mefure que l'œuf étoit 
. couvé, le blanc fe liquefoit de 
plus en plus; que le jaune s’ap- 
plarioit davantage en fa fuper- 
ficie 5 que la membrane qui cou- 
vre la cicatrice étoit plus éle- 
-vées que la cicatrice étoic plus 
‘alongée , plus étendue & plus 
obfcureique le petit corpsblanc 
qu'elle renferme étoit auffi plus 
_alongé & grofi ; que la tache 
-blanchâtre approchoit plus de 
fa couleur du jaune en quel= 
ques endroits, reftant blanchà: 
tre en quelques autres, & qu’elle 
sétendoit de plus en plus: & 
E ii] 


hd 
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qu’enfin les cereles fe trou. 
voient mulripliés,divifés & plus. 
érendus. Toutes ces chofes con- 
tinuent à augmenter de plusen 
plus fuivant le même ordre: & 
fi je ne’parle pas de tous ces. 
changemens à mefure que je 
décrirai ce que j'ai trouvé di- 
gne de remarqueen ouvrant les 
œufs qui m'ont fervi à la pré- 
fente Obfervation , c’eft parce 
que j'aiouvertces œufs à fi peu 
de diftance les uns des autres, 
que ces changemens n’étoient 
 pasaffez confidérables pour Jes 
pouvoir décrire, & que d’ail- 
leurs il eft aifé de fe les imagi. 
per. Dans la fuite j'en parlerai 
fuivant que l'occafion s’en pré- 
fentera. | 
J'ai dit dans la fixiémeOb- 
fervarion faite fur un œufcou- 
vé pendant vingt quatre heu- 
res, que le cercle éroit havoit 
plus d'apparence de vaifleau, & : 


… furlaformation dupoulet. S7 
qu'il renfermoit quantité de 
points rougeâtres qui fem- 
bloient être fur la fuperficie de 
Ja tache blanchâtre , du côté & 
aux environs decerte région de 
Ja tache cendrée qui renferme 
_ Ja queue du petit corps blanc. 
Dans un œuf couve pendant 
_ trente-fix heures, ce même cer- 
cle h peut être qualifié vaiffeaus 
car fi on le regarde avec une 
“Joupe de verre, on voit qu'il 
renferme une hqueurtranfpa 
rente & jaunâtre ; & les’ points 
 rougetres ou fanguins que ce 
cercle renferme , font & plus. 
-fenfibles.& plus nombreux. 
Dans un œuf couvé pendant- 
.trente-huit heures, ces points 
rougeâtres font encore plus 
nombreux ;, & dans un autre 
couvé pendant quarante heu- 
res, ils font fi nombreux, qu'on 
en rencontre prefque fur toute 
la fuperficie de la tache blan- 
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-châtre, & à peu près comme 
ils paroiflent dans la Fig. neue 


Big. 9.:vième ;.& la liqueur re fermée 


_ dans:ce cercle étroit h, quoi : 


qu'encore tranfparente, paroît 
d'un jaune tirant un-peu fur le 
rouge, | | 
Si enfuite on continueà ou 
vrir d'heure en heure des œufs 
d'un même tems de couvée , on 
voit qu'à quarante & une heure 
les points-rougeâtres ou fan- 
guins font encoreplus fenfibless 
qu'à quarante-deux heures 
quelques-uns de ces points 
commencent à s'alonger ; qu'à 
quarante-trois heures il ya plus 
de ces points fanguins alongés, 
qu'ils ont quelque figure de 
vaifleaux;. & qu'à quarante- 
quatre heures ces vaifleaux pa- 
roiffent. avec leurs ramifica- | 
tions, à peu près comme ils font 


Fig. tracés dans lx Fis. dixiéme par 


10, 


445, fans qu'on puifle encore. 
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xemarquer où tendent leurs 


troncs :mais pour leurs ramif- 


çations, on voit qu’elles par- 
tent du cercle étroit h. Enfin la 
Hiqueur qui-remplit ce cercle 
étroit h,paroît plus abondante, 
 & cire encore un peu plus fur ls 


 FOUSE. 


_ . À quarante-cinq heures on 
voit que les troncs de ces vaif- 


feaux dont je viens de parier, 


fonc plus alongés, qu'ils sen 


foncenc dans la tache cendrée: 


ou cicatrice, & que leurs rami- 


-fications font: aufi plus nom- 


breufes: Et à quarante-fix heu- 


res ont apperçoit le point , où 
- plûcôc les points faillans ou fau- 
_tillans qui compofencle petit 
cœur du fœtus. Quand on a 
bonne vûe, on les voit fe mou 
- voir:fort fenfiblement ; maison 


les diftingue bien mieux avec 


avec des lunettes épaifles telles. 


que fonc. celles dont fe fervent. 
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ceux à qui on a abbaïflé des cas 
taractes ; & beaucoup mieux 
avec un verre lenticulaire. On: 
voit pareillemenc lesvaifleaux 
qui fe joignent à ces points, & 
toutes leurs diftributions exte- 
rieures qui abouriffenc au cer- 
cle étroit ou ovalaire: on dé 
couvre encore un grand nom- 
bre de points fanguins , & on: 
remarque que le fang contenu 
dans ces vaifleaux & dans ces 
points,.eft encore d’un-rouge- 
jaunâtre. Ces points & les vaif 
{eaux qui s'y déchargent ou qui 
en partent font fi petits, que je 
n'ai pü.faire de traits allez fins. 
pour les deffiner ; outre qu'il 
eft encore bien difficile de dé 
mêler les vaifleaux des envi- 
rons du cœur : ainf je me refer: 
veädécrire ces pointsfautillans 
dans l’Obfervation {uivante. 


Jwr la formation du poules. GT 
REFLEXIONS. 


…Æ Quand je confidere tous 
Jes changemens qui arrivent à 
ces petits point fanguins depuis 
le moment qu'ils commencent 
à paroïtre, jufqu’a.ce qu'on les 
voye fous la formede vaifleaux, 
j'ai en verité un grand pen- 
Chant à croire que l'humeur 
qui fait paroître ces petits 
 poincs eft renfermée dans des 
vaifleaux, comme j'ai dit au 
nombre IV. des Réflexions fur 
la fixiéme Obfervation ; & que 
ces vaifleaux fonc déja remplis 
d'une liqueur avant que les 
points fanguins paroiïffent. Car 
comment s'imaginer que l’hu- 
 meur qui fait paroïître ces 
… points fe puifle faire des voyes 

& en avant & en arriere, pour 
s'unir & former des vaifleaux ? 
Au lieu qu'il eft aifé de conce- 
voir,en fuppofant des vaifleaux 


: 
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+out faits, que ces points fan. 
guins , où pot ces petires 
gouttes de fang étant pouffées 
fucceffivement les unes contre 
les autres,par la force qui meut 
Ja liqueur dont ces petites cout- 
tes font formées.elles s'uniffent 
enfemble;& ne font plus parot- 
tre qu'une liqueur continue, & 
d’une couleur uniforme. R 
IT. Quoique dans le cems que 
j'écris on foit revenu de cetre 
opinion, fuivant laquelle on 
vouloit que le foye fut l’inftru- 
ment de la fanguiäcation, je ne 
Jaïflerai pas de dire que cette 
Obférvationeït ane preuvelur- 
pumeraire de la faufferé de cet- 
ce opinion ; puifque fi el!'e étoit 
vraye, oD ne manqueroit pas 
d’appercevoir d'abord du {ang 
dans les vaifleaux du foye, plü- 
tôt que dans des vaifléaux éloi- 
Ones» | 


IL. Je dirai de plus que par 
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ceite Obiervacion on peut en- 
core juger que le fang ne fe fait 
pas non plus dans lecœur,com- 
beaucoup le penfent ; parceque 
fi cela étoit , on devroic diftin- 
guer le cœur avant qu'ileürau- 
cuo mouvement:mais bien loin 
de cel: ,on remarque du fing 
dans des vaiffeaux non feule- 
ment éloignés du cœur, mais 
mémeentierement:hors du fœ- 
tus, & même on ne reconnoîc 
le cœur que lorfque le fang y eft 
_pouffé,comme.cette même Ob. 
{ervarion lefaitconnoître. 

IV.Mais,medira-t-on peut- 
être, fi le fang ne fe fair ni dans 
Jefoye, ni dans Le cœur, il fauc 

donc qu'il fe fafle dans les vaif— 
feaux ? À quoi je répondrai 
que lesvaiffeaux ne contribuent 
pas plus à faire le fang , que le 
tonneau à convertir le mouft 
dont ileft rempli, en vin; qu'il 
ya toute apparence que çe fon 
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<es principes actifs & fermenta-: 
tifs contenus dans la liqueur. 
qui doit êtreconvercie en fang, 
quiécantexcités & misen mou- 
vement par là chaleur de la 
-poule, funt la caufe de cechan- 
gement; quefelon ce fyftème,le : 
fang doit paroïtre d’abord dans 
les vaiffeaux qui fe portent au 
petit corps blanc , qui eft le 
commencement du poulet, puif- 
que c’eft la qu'ilcommence à fe 
façonner , puis dans le cœur, fi- 
æ+ôt que ce premier fang y eft 
pouffé, & enfuire dans les vaif- 
feaux principaux de ce perit foœæ- 
eus , où il eft alors chalfé par le. 
mouvement du cœur ; & qu’en- 
fin la mafñle de ce fang eft aug- 
mentée par le fuc nourricier 
contenu dans l'œuf, qui aborde 
continuellement dans les vaif- 
feaux , comme on le verra dans 
{a fuite de ces Obfervations, & ”. 
gela à peu près de la mêmema- 
nicre 


fur la formation du poulet. 6 
niere, qu'elle eft augmentée ou 
entretenue dans les animaux 
parfairs, par le chyle nouveau 
qui yafflue. | 

: V.Si j'ai ouvert des œufs de 
deux en deux heures, & enfuite 
d'heure en heure, depuis que 
jai commencé à appercevoir 
des points fanguins, jufqu'à ce 
que je pûfle voir mouvoir le . 
petit cœur du fœtus,c’a été afin 
de connoître s'il yavoic dufang 
dans ce petit cœur quelque 
tems avant qu'il fe mette en 
mouvement. Mais ayant pû 
diftinguér certe petite partie, 
quelqu'atcention que j'aye eue 
pour tâcher de la découvrir, & 
ayant au contraire trouvé des 
points fanguins éloignés de 
cette petite partie, quife mul- 
tiplioïent infenfiblement dans 
les environs dutfœtus, & qui 
paroïfloientenfin fous la forme 
de vaifleaux, j'ai jugé que ce 

‘ARE F 
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petit cœur ne commençoit à fe: 
mouvoir que lorfque le fang,, 
pouffé d’ailleurs, comboit dans: 
fes ventricules. + 

VI, Quand on m'objeéteroit: 
que la liqueur qui fert de maz. 
tiere au fang, & qui peut rem. 
plir le cœur de même que les: 
vaifleaux qui s’y portent, & que: 
je fuppofe tout faits, étant ens- 
core claire & tranfparente, ce: 
cœur. pourroit fe mouvoir, 8: 
faire circuler cette liqueur fanss 
qu'on püt s'en appercevoir 5; 
puifque cette liqueur ne feroir: 
point differente en couleur de: 
celle qui remplit la rache cen= 
drée ou cicatrice, & dans la= 
quelle nage le perir fœrus: je 
répondrois que fi cela étoit ; om 
ne pourroit voir de fang dansi 
les vaifleaux éloignés du cœur;; 
ni même dans le cercle é- 
troit ou ovalaire, avant que 
d'en voir dans le cœur, parc 
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-que fi certe liqueur claire & 
* rranfparente circuloit dans ces 
vaifleaux, elle fe mêleroit avec 
ce fang à mefure qu’il fe perfe- 
étioneroit, elle s’en teindroit, 
 & retournant au cœur elle fe- 
roit alors diftinguer les mouve- 
mens de cette petite partie. : 
… VIT. Ce n'eft pas une regle 
_génerale,qu’on appercoive tou: 
D ee aus 
rante-fix heures. J'ai caflé plu- 
fieurs œufs de quarante fix heu: 
_ressaux uns je les ai trouvé, & 
‘à d'autres non: & ccla appa- 
remment parce que les œufs qui 
font fous une poule ne s'échauf: 
fent pas tous également; quoi- 
que la poule les change de place 
 detems en rems. Maïs on peut 
dire que c’eft à peu près dansce 
tems-lè que ces points com- 
mencent à {emouvoir. bof 
. VI: M. Malpighiquiaécrit 
de la formation du pouls, nous af- 
Fi] 
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fure que dans un œuf couvé. 
pendant trente-huit heures, ik 
a apperçü le mouvement du. 
cœur. On pourroir dire que les. 


chaleurs de PEté étant plus 
crandes en Italie que dans la 
Champagne , elles pourroients 
aidées de la chaleur de la pou- 
“le,exciter une fermentation 
plus prompre dans les humeurs 


de l'œuf, & ainfi contribuer à. 


avancer la formation des peti- 


tes parties du pouler. Maisfiles 
chaleurs dece pays-là étoienc 


capables. de mertrele peticcœur 
du poulet en état de fe mouvoir 
huit heures plürôt que dans ce 
pays-ci, ils’enfuivroirnéceffai- 


rement que toutes les autres. 
parties de ce petit animal de-. 


A L) 


vroient avancer à proportion, 
nonfeulement dans le commen-.! 
cement , mais auflidans le pro-* 
grès de fa formation : ainfi le! 


pouler devroir être en fa perfe-| 


LA is 
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tion, & en état d'éclôre trois 
jours & demi ou environ plû- 
tôt en Iralie qu’il ne feroic en 
ce Pays. Cependant, felon M: 
Malpighi , 1l n'y éclôt pas plû- 
t61;1l faut donc qu'il y ait quel- 
qu'erreur dans fon Obfervation. 
Je crois qu'il n’eft pas difficile 
de juger d'où cetre erreur peut 
venir,fi on confidere ce que j'ai 
 dicau nombre V. des Réflexions 
fur la feconde Obfervation: car 
fi on néglice de faire lever les 
œufs dont on veut fe fervir 
pour ces Obfervations,à mefu- 
re qu'ils font pondus , & qu’ils 
foient échauffés par d’autres 
poules qui viennent fuccefive. 
ment pondre dans le même nid, 
où autrement , il eft probable 
que les principes actifs excités 
par la chaleur,mettenten mou- 
vement & fermentenc les hu- 
meurs qui doivent fe porter au 
petit corps blanc , & difpofent 


2 


7. Obfervations ; 
même les particules de ce petit. 
corps blanc à fe déveloper ; de 
forte que fi on fait couver ces. 
œufs,enlesouvranton lestrou2. 
vera toujours plus avancésque 
d’autres : ainfr on y verra mou- 
voir le petit cœur du fœtusplu- 
fieurs heures auparavant, com-. 
me je l'ai reconnu par expérien- 
ce. Car: j'y ai été trompé com- 
pé comme d’autres, ayant trou- 
vé quelquefois les points fail.. 
Jans-non feulemenct à trente. 
huit heures, mais mêmeatren. 
te &à vingt-quatre-heures ; cer 
qui m'a fait prendre de plus ju- 
ftes mefures en recommençant: 
mes Obfervations:. 


ER 
me 


N 
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. VII. OBSERVATION. . 
Sur des œufs couvès pendant 48 € 
# "NO AU 


TN Ans un œuf couvé pen 
us dant quarante-huit heu- 
res , les points faïllans fonc plus 
fenfibles qu'ils ’ne le font dans 
un œuf couvé pendant quaran- 
te-fix heures; & dans un œuf 
couvé pendant cinquante heu- 
res, ils fonr encore beaucoup 
plus fenfibles, & on voit mani- 
feftement que ces points font 
‘comme quatre petites véficules 
à peu près femblables, qui fe 
meuvent fucceflvement d'un 
mouvement très-rapide, & qui 


‘en fe mouvant fe rempliflent & 


{e vuident aufh fucceflivement: 
Il paroïîc que ces véficules fe 
communiquent, & que la fupé- 
rieure eft celle par laquelle les 


Fig 
XI. 
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mouvemens redoublent: mais 
où ne peut encore juger Certai= ! 
nement celles par lefquelles ces 
mouvemens continuent, & ce- 
la parce qu'elles fe vuident & fe 
rempliffent avec une extrême . 
vitefle, | 

La Fig. onziéme repréfente 
ces vélicules un peu plusgrofles 
qu’elles ne le font, auf- bien. 
que les vaifleaux , & leurs plus 
confidérables ramifications. Je 
dis plus confidérables , parce 
qu'avec des lunettes épaifleson 
en découvre une infinité d'au- 
tres, & encore plus avec un ver- 
re lenticulaire: on voir même 
que les deux troncs ; i formés 
par les branches qui partent du 


cercle étroit h , font difpofés 


en forme de lacis garni d’une 
fubftance blanchâtre & graine- 
lée , avant que de s'unir en un 


 vaileau qui femble unique, qui ! 


paroït au travers du petit corps 
blanc 


| ur le formation a poules. ré: 
blanc, & qui fe recourbe en ma- 
niere d’un pecit crochet quis’'u. 


nit à la véficule fupérieure. Je . 


n'ai point tracé dans cette Fig. 
de petit corps blanc, quoique 
plus groffi, parce qu’il ne paroîc 
_ Que comme un nuageblanchä- 
tre à caufe de fa molefle, de fx 
 tranfparence, & de ce qu'il eft 
enfoncé dans la liqueur qui 


remplit la tache cendrée ou ci 


cacrice f, qui eft beaucoup plus 


étendue, & dont la membrane 


“qui la recouvre eft plus élevée 
que je ne l'ai dir ci-devant, 
- Pour les autres ramifications 
qui partent du cercle étroit, 
entre #k,& qui'en s'uniflanc, 
femblent fe joindre aux deux 
véficules inférieures , je doute 
fort qu'elles s'y joignent ; je 
croirois plûtôt qu'elles pafle- 
roient par-deffous, & s’enfon- 
_ceroient pour s’aller joindre au 
waifleau formé par #7 : comme 
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je croirois aulli que les deux » 
branches / ! du cercle hfetermi- 
neroïent au même vaifleau car. 
on verra par les Obfervations. 
fuivantes que tous les vaifleaux 
qui entrent ou qui fortent du. 
fœtus, font des vaifleaux ombi- 
Hcauxi* | KA : 
Comme lacicatriceou la ta- 
che cendrée f, que je nommerai . 
dorénavant le lif du poulet , ef 
beaucoup plus étendue qu'on. 
ne l’a remarqué dans les préce- 
dentes Obfervations, la rache. 
blanchâtre g l’eft pareillemenr,, 
. & elle ne paroîr prefque plus 
différente en couleur du jaune 
Outre les ramifications de vaif- 
feaux qui la traverfent , elle ef 
encore parfemée d’un grand, 
nombre de points fanguins qui, 
ne font pas encore convertis en, 
vaifleaux. Le cercle étroit qui 
l'environne, eft étendu à pro= 
portion, & on diroit quil fe 


A 


À 


Si 
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me 
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divile en deux branches /}. La 
liqueur contente dansce cercle 


# 


& dans les vaifleaux, eft encore 


d'un rouge jaunâtre. Enfin les 
autres cercles font plus multi- 
phés, plus divifés & plus éten- 
us. + | 

_ J'ai dit ci-deflus que je n’a- 
vois pas tracé le petit corps 
blanc, parce qu'il ne paroît que 
comme un nuage blauchâtre : 
mais pour le bien faire parot- 
tre, 1] faut répandre du blanc 
liquefié le plus qu'on pourra, 
& remplir enfuite l'œuf de vi- 
maigre diftillé, & on vérra en 
peu de tems le gros bout de ce 
petit corps blanchir, & cette 


blancheur s'étendre infenfible. 


ment vers le petit bout, qui à la 
Vérité ne paroïîc pas fi blanc 


que le gros bout, parcequ'il eft 


plus enfoncé. En une heure où 


une heure & demie routau plus, 
ce peut Corps ft entieremenc 
| po Gi; 


Fig 
12e 


* 
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blanc, & terminé à peu près: 


comme il paroïc dans la Fig, 
douziéme:mais en blanchiffanc: 
il s'aférmir & devienrrellement: 
opaque, qu'on ne voit plus qu'= 
nue parriedes deux véficules in-- 
férieures;& les vaiffleaux du de-- 


Si on fait cette experience 


{fur un autre œuf d'un même 


tems de couvée, comme je d'ail 
faite ici, & qu'on y verfe le vi- 
naigrediftillé aufi-1ôt qu'il eftt 
ouvert, & pendanr que les véfi= 
cules fe meuvent , on voir ceflérr 


Jeur mouvement fort promptés- 


ment. 

_ Enfin aprèsune heure & des 
mie, fi ôn coupe doucement dé 
part & d'autre la membranét 
qui recouvre la cicatrice, & lt 
petic corps blanc étant à découi 
vertqu'on l'enleve avec la poitii 
te du fcalpel , ou de la lancerttt 
pofée fous fon milieu pour Je dés 


fur La formation du poules. 7 
tacher fans violence ,en même 
temsqu'ileft détaché il s’amaf- 
fe en un peloton,auffi vire qu’un 


réflort tendu fe reflerreroir, : 


L'étendant enfuite doucement 
fur une carte, il paroît un fœ- 


tus dont on voit la tête , quia 


au haut deux éminences un peu 


alongées, dr: » & di 


vifces lune de l’autre par une 


petice ligne ; en devant deux 


yeux affez gros & éminens:au 


bas uneefpece de bec fortobtus; 


&-felon.la lon cueu r du COrps,On 


appercoit aflez obfcurémentun 
vaifleau, On ne peut diftinguer 
les aîles ni les cuifles ; on-re- 
marque feulemenc quelques 
mégalicés en l'endroit dela poi- 
trine, qui font comme mem- 


La Fig. treiziéme marque la 
grandeur naturelle de ce petit 


fœrus:; & la Fig. quatorziéme 


le repréfente dans toute fà for- 14. 


Giü] 


ES 


Fig. 
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Fig. 
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me , & commeil eft vü avec um 
verre lenticulaire. Si on veux 
le deffiner , 1l fauc que ce foie 
+ promptement , parce qu’il fe: 
défléche aflez vite; & quand ill 
eft fec, on voit quelques appa= 
_rences de cuiïfles : on diftingue 
même encore les parties énonss 
cées ci-deflus. 


(RÉFLEXIONS, 


EI n'eft pas difficile de ju 
ger que ces quatre véficuless 
mouvantes font , ou au moins 
. doivent compoler le cœur dû 
_ petit fœtus, & qu’il yen a deux 
. quifervent d’oreillertes,& deux 
autres de ventricules : mais des 
déterminer lefquelles fonc less 
orcillectes & lefquelles font less 
ventricules, cela eft beaucoup} 
difficile, & on pourroit aifé— 
ment sy tromper. Tout ce 
qu'on pourroic dire de plus.cér 
rain, {eroic que la véficule fupé-- 


à 
Ÿ 


1 


f 
&4 


jours dans les Obfervations 
qu'on fait fur des œufs d'un 
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"rieure pourroit être l'oreillette ” 
droite, puifque le vaiffeau cro- 
chu s'y termine, & que c'eft 
celle par laquelle on voit redou- 


-bler les mouvemens. Mais quoi- 
qu'ilen foir, il fuffit à ceux qui 


‘recherchent l’ordre de la for- 
mation dés parties, de fçavoir 
que ces’ véficules fe meuvent 


dans un certain tems, & qu’en 
fe rapprochant les unes des au- 


tres & en changeant defigure, 


© # 
elles prennent la forme du cœur 


* à mefure que les fibres char- 
Éndce desole fortifient 
_& fe grofliflent, comme les Ob. 
_férvations fuivantes le feront 
MUOÏr. Ex 


IT. On nediftingue pas tou- 


LA 
2 


même temsde couvée, les qua- 
vre véficules qui compofent le. 


cœur: quelquefois il n'en pa. 
_xoît que crois, d'autres fois 


Gi} 
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” deux, & quelquefois même il: 
fémble qu'il n’y en ait qu'une. 
quoique cependant on ne puifle. 
pas dire qu'il y en ait moins de. 
ae puifqu’on les rencontre 
ouventefois, & qu'on fçait que. 
la nature eftuniforme dans fes 
produétions. Mais cetre diverfe, 
apparence vient fans doute de: 
Ja différente fituation du petie. 
fœtus, & par conféquent de. 
celle de ces véficules : car elles: 
peuvent fe trouver fituées de: 
maniere qu’elles feroncen par. » 
tie ou entierement vis-a-vis. 
 J’unede l’autre ; ainf leurnom. 
bre femblera plus ou moins di- 
minué, parce que la vûe ne peut … 
difcerner d’aufli petites chofes 
qui font d’une couleur unifor- 
me, & qui de plus font encore « 
enfoncées dans une liqueur.On 
juge bien que lorfqu’on n’en" 
voit que trois, une doit paroî-" 
tre plus grofle ; & ceive-" 


ai YEN + 
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ment on la prend pourle cœur; 
& les deux autres pour les oreil 


letres ; je m'y fuis trompé bien 
des fois : que quand on nea 
voic que deux, elles font à peu… 
près égales , &.on les prend’ 


pour les deux ventricules : & 


Que quand'on'n'en voir qu’une, 


elle paroît prefque aufli grofle 
-que les quatre, &-femble être 


un cœur ehtierement formé & 
attaché au bout d’un vaifleaux 


crochu. Pour les vaifleaux , on 
ne trouve poiñt de diverfité 
 fenfible dans leurs principales 

branches, mais feulement dans 
leurs ramifications. < 


… III. Le perit corpsblanc, qui 


_ fans doute renferme les premie- 
res ébauches de toutes les par 
ties du pouler , en s'étendant 
par l'abondance des fucs nour« 
 siciers qui y abordent, eft en- 
core d'une texture firare & f 


glaireufe, qu'il fe rompt pour: 
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“peu qu'oh le touche, fans qu'en: 
puifle remarquer fa figure ex. 
terieure: mais les pointes dut 
vinaigre diftilé,enle pénétrant, 
+ s'engagent dans routes fes peti=. 
cesparties , les liene & les affer-. 
mifient affez pour pouvoir le fé. 
‘parer de fon lieu, & difcerner: 
Et comme c’eft auf le propre: 
des liqueursacides de co1gulers 
celles qui font compofées de: 
parties Jiantes & rameufes., 
quand on verfe du vinaigre di 
ftillé dans un œufdont les véfi= 
cules fe meuvent; il doir bien=+ 
tot coaguler le fang, &: frire 
ceffer par conféquent le mou. 
vement de ces véficules. 

IV. Si le petit corps blané* 
étant détaché de fon lieu, sa 
malle en un peloton auffi vie: 
qu'un reffort rendu fe remet 
troit dans fonétat ordinaire , il. 
ÿ 4 apparence qu'il ne demeure” 
alongé dans la tache cendrée; 
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que par les vaiffeaux qui l'y ac. 
_ tachent, puifqu'on:ne remar- 
que point d'autres liens en l'en 
- détachant ; & que par confé- 
. quent ces liens invifibles donc: 
j'ai parlé au nombre V. des Ré. 
sflexions.fur la troifiéme Obfer- 
- varion, & que j'ai dit pouvoir 
“alonger le petit corps blanc, 
font ces mêmes vaifleaux qui: 
ne paroiflent pas alors, parce. 
qu'ils ne renferment point en- 
_core defang: FU 
M. Malpighi nous dit que 
. dans des œufs couvés pendanec: 
vingt-quatre & trente - huic- 
_ heures,il a remarqué l'épine du: 
dos du petit corps blanc, qui 

_ étoit un peu longue & droites 
…& quelle étoit compofée de 
_plufieurs petits globes placés. 
de côté & d'autre, qui étoient 
Jés ébauches des vertebres ; &: 
‘it nous dit encore qu'il a vû fes. 
. aîles qui paroiïfloient en forme. 
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de croix. lour moi je n'ai p&. 
voir ni l’épine, ni ces petits … 
globes,quelque peine que je me 
fois donnée pour les découvrir, 
non feulement dans des œufs 
couvés pendant vingt-quatre & 
trente-huir heures, mais mêmes 
cinquante heures, Je n'ai pà 
non plus-remarquer lés aîles, 
comme je l'aïdir ci-deffus. Jene . 
veux pas cependant nier que 
l'épine ne foirune deces parties 
de l'animal qui doivent tendre 
des rémieres à leur perfection, 
le fert de fondemenc à 
beaucoup d’autres ,.& qu’elle : 
renferme. une moëlle qui eft le 
principe d'un grand nombrede : 
nerfs qui font néceflaires pour 
le mouvement& pour le fenti- 
ment de l'animal: mais pour 
tout cela, je ne fcaurois décrire 
que ce que je vois. ARE 
VI. On juge bien que ces ! 
deux éminences tranfparences 


_ ferlaformation du poules, $s 
qui paroïflent au haut de la cè- 
ve de ce perit fœtus;renferment 

la matiere dont le cerveiu doit 
ètre formé: mais cette matiere 
eft une liqueur tranfparente & 
un peu vifqueufe, dans laquelle 
en ne remarque encore aucuns 
rudimens de cerveau. On juge 
bien aufli que puifque les véfi- 
. cules qui compofent le cœur de 
ce petir fœtusfe meuvent ,elles 
doivent être fournies de fibres 
mufculeufes, & qu'il doit y a- 
_voir des nerfs qui fe difléminent 
dans ces fibres, quoiqu’on ne 
_ puifle encore appercevoir ces 
chofes par les fens. S'ileft vrai, 
_ comme tous les Médecins le 
_ penfent, que les nerfs fervent 
_ Atran{mertre du cerveau ou de 
Ja moëélle de l’épine dans les 
parties oùils s’inferent.une ma 
tiereextrèemement fubuile qu’ils 
appellent efprits animaux, fi 
… néceflaire pour le fentiment & 
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“pour le mouvement, que lorf 


-qu’elle celle de couler dans | 


“quelque partie, comme il arri- 


ve quand les nerfs qui s’y por- 
+ent font ou coupés, ou preflés, 


ou bouchés, cette farcie tombe 


dans la paralyfie: Ne pourroit- 


“On pas dire que cette matiere 


‘n'eft autre chofe que la portion … 


la plus fubrile de.celle qui fe 
æencontre dans la rête de ce pe- 
tit fœtus ; &.que celle qui con- 
tinue de couler par les nerfs, 


Jorfque le cerveau-eft formé & 


‘pendant la vie de l’animal, eft 
d'une nature toute femblablé à 


Pour moi je n’aurois point de! 


LA 


peine à le croire, & d'autant: 


plus que ce peu de vifcofité que : 
cette liqueur a, la rendoit plus | 
capable de couler & de sinfi- 
nuer dans les plus petits con- 


duits de l'animal vivant; com. 


me nous voyons que d’autres li- 


queurs beaucoup plus sroflie-. 
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res-rendues vifqueules, étant 
feringuées chaudement dans les 
arteres d'un animal , pénétrent 
les plus* perires artérioles, & 
pañlent même dans les veines : 
ce que ne peuvent faire telnet 
de vin qu'ony ferin gue,nilair 

même qu'on y fouffle. 


: LT 


IX OBSERVATION. 


Sur un uf couvé pendant cnquan- 
 +e-deux heures. 


F Orfqu'uneObfervarioneft 
3, chargée d’un trop grand 
nombre de faits, elle fatigue 
beaucoup par la forte attention 
qu'on doit avoir pour d'mêler 
tous ces faits. C'eft certe raifon 
qui m'a fair obmertre de parler 
dans les deux précedenres Ob- 
fervations de la durée du mou- 
vement des points ou véficules 
faillantes après que l'œuf et 


ER 
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ouvert, & de la difpofirion dans 
laquelle e trouvent le blanc de: 
l'œuf & les membranes qui en= 
velopent le jaune, pouf en trat-- 
ter expreflément dans la pré— 
fence Oblervarion , qui n'eft 
proprement qu’un fuplément 
* des deux précedentes. 
Après avoir ouvert à l'ordi 
maire un ‘œuf couvé pendant: 
cinquaute-deux heures, j'ap-- 
percüs. comme d fus les poincss 
faillans fe mouvoir fort rapide: 
ment. Je confiderai attentive: 
ment leursmouvemens pendant 
_plusde deux heures, & j'obfer: 
vai qu'ils étoient très bien re-- 
glés, Ils étoient d'abord pluti 
fréquens , & infenfiblement à 
melure que l’œuf fe refroidif.. 
£oic, 1ls diminuoient, & enflit 
ils ceflerent entierement. Peut 
de tems après je pris l'œuf, ji 
l’échauffai dans mes mains, 6 
dans l’efpace d’un demi quartë 
| d'heurs 
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d'heure ces mouvemens recom- 
mencerent,& durerent bien en- 
core un quart d'heure. Je l’é- 
chaufai une feconde & unetroi- 
iéme fois, & ces mouvemens 
écommencerent encore , mais 
ls devenoïent de plus en plus 
auguides, & ils ceflerent enfin 
ntierement & fans retour. 

_ Ayant verfé le plus que je 
oûs du blanc liqueñié, qui éroic 
lus abondant que je ne l'ai die 
1-devant, & tant foit peu blan- 
“hâtre, je déchirai lesmembra- 
165 qui recouvrent le jaune,qui 
ne parut plus marbré de blanc 
jue je lai die dans les cinq & 
ixiéme Oblervations précéden- 
esÿ je verfai enfuire de l’eau 
lans l'œuf pour laver & em- 
ürter ce jaune, & ce qui pou. 
roitêtre refté de blanc liquefié, 
& après plufieurs lotions, il 
efta feulement le blanc le plus 
olide, les membranes du jaune 
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qui demeurerent collées fur le 
jaune, & les deux ligamens, Je 
renverfai enfin le cout fur unes 
afliere pour le laver encore plu-: 
fieurs fois, après quoi je l'éten-. 
dis,;commeileit reprefenté dans 

la Fis. quinziéme. 7 L 
Fig. ABC DE repréfentent le 
15. blanc fort applati & étendu : 
qui étoit encore prefqu’autant 
tranfparent que fi l’œuf n’avoii: 
pas été couvé, quoique les f-- 
bres fuflent plus sroffes, plus: 
glaireufes & beaucoup plus fo: 
Hdes : fe hi k marqueur la plux 
* grande portion des membranes 
du jaune encore attachées en. 
femble, étendues & collées fuir 
le blanc , en forte qu’on ne voitt 
que lamembrane intérieure qui 
renferme immédiatement 
jaune,fur la fuperficie inrérieus! 
re de laquelle paroïffent des fie. 
gnes qui rendent de g h z en fLki 
& qui femblenc formées pait 


n - 


fur laformation du poulet. 9% 
une matiere d’un blanc jauni- 
‘tre, difpolée en maniere de pe- 

tics filecs fort cours & extraor- 
dinairement tendres. Et" 
font les deux ligamens avec 

Leurs pedicules. Comme ce 
blanc eft forrfléxible, il s'apla- 
tic beaucoup; mais fi on verfe 
de l’eau fur Pafliette affez pour 
le faire florer , il fe ramañle & 
paroïît plus épais. » 

M REFLETIONS 

 L Si en ouvrancun œuf dont 
les vefcules qui compofenc le 
cœur fe meuvent , leurs mouve- 
mens paroiflent d'abord plus 
fréquens,, il me femble que c'eft 
parce que Îa chaleur qui n’eft 
point encore diminuée, confer- 
Ve dans leur fluidité, & le fang 
qui coule dans leurs cavités & 
dans les vaifleaux , & cette ma- 
uére fubrile qui coule par Les 
nerfs dans leurs fibres mufeu- 


Hij 


[à 
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Jeufessmais quand ce même œuf 
vient à fe refroidir, ces liqueurs 
ayant alors moins de fluidité, 
elles ne peuvent plus couler. 
auf librement: ainfi les mou 
vemens de ces vefñicules doivent 
diminuer ; & ils doiventcefler 
entierement quand ces mêmes. 
liqueurs ont perdu coute leur. 
fluidité par l’entier refroidifle- 
meng de l'œuf. Quand enfuite. 
on échauffe l'œuf dans les mains 
ou autrement, ces liqueurs en 
{e rarefiant par cette nouvelle. 
chaleur,doivent reprendre leur. 
fuidité,& coulant comme def- 
fus , elles doivent remettre en. 
mouvement les véficules. Mais. 
en le réchauMant une feconde 
& une troifiéme fois, ces mou 
vemens doivent diminuer de! 
plus en plus, parce que certe 
matiere fubrile qui fe porte par 
les nerfs, fe diffipe infenfble-\. 
ment , & quil ne s’en forme 


…  farlaformation dupouler. 9% 
point de nouvelle pour rempla- 
cer ce qui s’en elt diflipé. Et 
-enfin les mouvemens de ces vé- 
_ficules doivent cefler entiere 
ment, quand cette matiere fub- 
«ile eft tant diminuée, qu'il n'y 
en refte plus affez pour gonfler 
deurs fibres mufculeufes. 
… Il. La chaleur liquefianttou- 
jours de plus en plus le blanc le 
plus foluble , il doit être plusa- 
bondant dans un œuf couvé 
pendant cinquante-deux heu- 
res , que dans un autre qui l'eft 
‘moins, & d'autant plus que le 
fœtus qui eft renfermé dans 
 Pœuf, elt encore fi petit, qu'il 
n'en peut pas beaucoup con- 
_fommer : & ce blanc liqueñé eft 
un peu blanchätre, à caufe que 
«par la fermentation les parties 
hétérogènes ou impures & ex= 
crémentales s’accrochant & 
s’unifant les unes aux autres, 
elles forment des molécules afs 
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fez groflieres pour empécherla: 
lumiere de les pénétrer. La fuite: 
de ces Obfervations fera voir’ 
que ces parties excrémentalesi 
ne paflenc point jufqu’au pou*! 

Jer. à 
IT. Commes Îles parties du 
blanc les plus folubles fonc cel=. 
les qui fe liquéfientles premie- 
res, ce qui refte du blanc doit: 
être plus fibreux & plus folides 
qu'il ne l'étoit avant que l'œuf 
fûrcouvé;il doitauff avoir peu: 
erdu de fa tranfparence, puif= 

qu’il lui relte affez de parties 
aqueufes pour la lui conferver, 
.& que d'ailleurs fes &bres glai= 
reufes nefoufrent:pointencore: 
de défangement, : 4 
À l'égard de ces lignes qui. 
paroïffenc fur la fuperficie in=, 
terne dela membrane intérieu: 
rieure du jaune, & qui femblenc. 
|: formées pir une matiere d’un 
blanc jaunâtre, difpofée en ma 


à 
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“niere de petits filers fort courts... 
‘la fuire de ces Obfervations fe. 
ra connoître ce que c’eft,aufli-- 
bien que cette matiere blanche 
qui marbre le jaune. | 


De 


_X. OBSERVATION. 


Sur un œuf couvé pendant foixante. 
| AE © dix heures, 


Becemeeemee (mme, 
z 


- À Yant ouvert par legros. 
ATX bout un œufcouvé pen- 
dant crois jours moins deux. 

heures, & enlevé de la coque & 
des membranes communes au- 
tant qu'il paroït dans la Fio. 
eiziéme,on reconnoït d’abord 

que le jaune eft autant applati 


que le marque lecercle étroith, re: 


qui eft beaucoup écendu, & qui 16. 
. forme entierement une figure. 

ovalaire ; que la tacheblanchä- 
 trég que ce cercle termine,n’eft 
plus différente en couleur du 


Ë 


bd 
fo 
au 
= 
PTY 
po 
Lai À 
et 
Q 
Le 
Les) 
4 
© 
Lea : 
_S 
en 
< 
a 
re 
FA Ve 


» 
pa 


feaux ; que le lit du poulet feft. 


ï 
vre, forme une tumeur fort:é- 


ÈS 


levée ; que le pouler # eft fort. 
confidérablentent croffi & éren- à 
du ,ayant la têce panchée {ur s 
Ja poitrine, & qu'il'eft encore | 
fi molaffe & fitranfparent, hors \ 
vers l’épine,qu'on voit toujours w 
au-travers les véficules qui com- 
pofenr. |: cœur, fe mouvoir, 
comme je le dirai bien-tôt, & . 
des vaifleaux intérieurs qui s’y il 
portent ou qui en partent, qui… 
fe dévelopenc toujours de plus ï 
en plus : & qu'enñn Ron x | 
e 
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 Jurla formation dwpoules, 35 
fa moleffe & la tranfparence de 
ce pouler,on ne laifle pas de re- 
marquer obfcurément les par- 
ties que je -décrirai à la ‘fin de 

cette Obfervation,en expliquane 
la Fio. dix“huitiéme , ‘hors les 
cuifles & lesaîles. + ; 

- On remarqueencore que les 
ramifications extérieures des 
vaifleaux ombilicaux font beau- 
coup plus nombreufes,& qu’ou- 
re. les deux troncs is dont j'ai 
parlé dans la huitième Obfer- 
vation, ilen paroît deux autres 
qui fortent du fond du lit du 

poulet du côté de la rête & de 
la queue, & qui après s'être di- 

vilés en plufeurs branches, fe 

Lerminent comme Îles autres au 
cércle étroit ou ovalaire, & on 

remarque aufh que les ramifi- 

cations qui parte du cercle 

étroit b,entre £ &, & qui en s’u- 

piffant femblent fe joindre aux 
deux véficules inférieures, s’en. 


08 Obfervations ie 
foncent ici par-deflous Ja têtes 
du poulet, ce qui fait croire 
qu'elles ne s’y joignent pas, 
comme je l'ai conjeturé danss 
la huitiéme Obfervation, *Om 
voit enfin que le fang qui efft 
renfermé dans tous ces vaif- 
feaux & dans le cercle ovalaires, 
n'eft pas d’un rouge jaunâtres, 
‘comme ci-devant, maïs d'um 
rouge fort vif. .. 
La Fig. dix-feptiéme repré 
fente en grand tout ce que læ 
feiziéme renferme digne de re. 
marque. Je lai deffinée comme 
elle m à paru avec une loupe des 
verre, pour pouvoir noter avec 
des lettres les véficules & les: 
vaifleaux intérieurs, fans riem 
confondre;,afin d'expliquer pluss 
clairement ce que j'ai pû con: 
noître de ces véficüles & de cesi 
yaifleaux;,en les examinant avec 
la même loupe, J'apperçois! 
donc un double mouvement! 


— 


“dans eb quand d fe vuidoitene, 


& quand ? s’enfloit, il paroi (loi 


joint avec c qui semplifloit 
aufi-tôr, & en même tems 4 
s’emplifloic auffi ; quand enfuite 
€ fe reflerroit, d fe vuidoit en 
mêmetemsene, & den fevui- 


Fix 
7e 


bi 


dant difparoifloit entierement: 


& au contraire fubfiftoit parce 
qu'il reftoit toujours du fa ng 
dedans, mais il paroifloic plus 
petit. Eufin e & Ÿ continuoient 
aufli à paroître quand ils s’é- 
toient reflerrés , parce qu'ils ne 
fe vuidoient pas non plus de 
tout leur fans,& ils paroifoïent 


aufl plus petits. Ces mouve- 
mens enfin étoient très-rapides 


& bien réclés, & ils imicoient 


parfaitement ces mouvemens 


de diaftole & de fyftole qu’on 


remarque dans un cœur ENtie= 


ment formé. 


A l'égard des vaiffeaux inté= 


EUrS, je remarquois que le 


$ : Ai; M 


* 
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Fig. vaifleau 4 qui paroïc fe détacher 
du vaileau ombilical :i au, 


point £, s’embloit s'enfoncer. 
fous la véficule b, fans que je. 
pûs diftinguer s'il.s’'y inferoit 
ou s'il pañloit outre; que les. 
deux branches g b fembloient: 
partir d’un tronc qui prenoit (2 
naifance.encre les deux véficu=. 
les be, & mêmeà la faveur d'un 

verre lenticulaire,j'appercevois: 
du mouvement dans la branche! 
£, ce qui me faifoit conjetturer. 
que cette branche g pouvoic 
être l'aorte afcendante , puif 
qu'élle rend vers la cère du fœæ: 


tus, & que la branche h qui fe: 


joincau vaifeau f fpou voitètre! 


par confequent l'aorte delcen= 
dante. Et enfin je remarquoisi 


Que ce vaifleau f f qui regne fes 


lon Ja longueur du corps dui 
fœtus, palloic par-deflous la 
branche g,& qu il fembloic s'inss 


{crer à la véficule €, 


à | : 
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+ Si l’on verfe dans cet œuf ou 


dans un autre de pareil ems de 


couvée, du vinaigre diftillé, on 


+ 


verra en pen derems;comméje 


Fai dit dans lahuiriéme Obfer- 


vation, le fœtus-blanchir, & 


devenir plus folide & f opaque, 
qu'on né fçauroic plus diftin- 
guer au-trav ers les véficules di 
cœur; ni même les vaifeaux 
«qui y abouriflent,hors celui qui 
régne. le long du corps. Sien- 
füite ayant rompu la membrane 
qui recouvre le lit du poulet,on 
«détache doucement ce fœtus, 
en le verra beaucoup mieux 
formé que je ne l'ai dit dans la 
huiriéme Obfervation. La Fio, 
dix-huiriéme le repréfènte dans 
Ja pofture qu'il gardequandil 
eft encore dans fon lit , & au- 


tanc grand qu'il me l’a paru 


avec une loupe de verre. 2% c 
eft la cère qui eft panchée fur 


Ja poitriné ; à marque les deux 


LE 
Î 
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éminences cranfparentes dus 
Baut de la tère, qui fonc plus: 
_groffes & plus alongées que je: 
_ ne l’aidit dans la huitiéme Ob-. 
_fervarion ; ceft l'œil droir, dans: 
lequel on commence déja à re-. 
marquer un peu de cette cou=} 
leur noire qui enduir l’uvée ; les 
nuage qui fe rencontre entre d! 
_&eeft l'endroit du cœur qui. 
_ ne paroît que par quelque cho. 
fe de rougeâtre, que l'omvoic: 
vers le centre de ce nuage ; d'efbs: 
l'aîle droite encorebien imparss 
faire ;f eft la cuifle droite, où: 
on ne remarque point encore: 
lalongement de la jambe ; geft: 
le croupion ;: b eft ce vaifleau: 
qui paroît obfcurément le long 
du corps. Et enfin ieftune efpe- 
ce de poche:ou de veflictranf 
parente qui fe rencontre en 
l'endroit du nombril,de laquel=: 
Je fortent les vaifleaux ombili=* 
caux, dont #font des branches! 


. 
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+ Sionouvreles deux éminen- 


ces. tranfparentes duhauc de la 


tère, on remarquera que l'hu- 


meur qu'elles contiennent eft 
un peu caillée, & en la brifant 
& féparant doucement avec la 


pointe de la lancette, on com 


mencera à y voir des petites fi 


pres blanchâtres , qui fontap- 
paremment les premieres ébau- 
ches du cerveau ; mais quand le 


fœtus n’a pas été préparé avec 


le vinaigre diftillé, certe hu- 
meur cit fluide. de 

DC EELETI10M 
. I. En ouvrant les œufs par le 
gros bout, on eit plus für de 
rencontrer: de ce côté-là l’en- 


droit du jaune où le poulet fe 


» 


toujours la partie la plus fupés 


rieure , on le trouve au moins 


à côté, & il n’eft befoin que 


de pancher un peu l'œuf du 


Liüj 


». 
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côté oppofé, & de rompre fà: 
coque qui fe trouve au-deffusi 
du lit du poulet , pour décou-. 
vrir ce lit, le pouler & tous: 
les vaifleaux. Je dis ceci feu. 
lement par forme d’avertiflez. 
ment à ceux qui voudront fais. 
re de femblables Obfervations, 
& non point pourrendreraifoni 
du fait; car je ferois bien em. 
baraflé d'en trouver une qui: 

_püt mefatisfaire, rt #83 
‘IL Jai dic dans la huitiémé, 
Obfervation qu'on diroiraue le; 
cercle étroit h fe divife en deux: 
branches marquées dans la Fig. 
onziéme par ! L5.& cependant: 
ce cercle forme icientieremens: 
upe figure ovalaire , fans qu’on! 
y remarque de divifion, Ce qui: 
he: peut venir que de ce que le: 
-Cerveau des ombilicaux qui, 
femble être formé par les deux" 
branches / !, érant encore. fort: 
gourt ; & le cercle étroit b a: 


 Jurlaformation dupouler. vos 
#Eontraire s'étendant de plus en 
plus ileft alorscontre:tiré par 
. ce rameau, ce qui fait paroître 
+ certe efpece de divifion: mais 
ce rameau en s'alongeant come 
- me tous les autres rameaux des 
ombilicaux , ifne contre-tire 
plus ce cercle, & nel'empêche 
..par confequent plus de s'éten- 
dre également de toutes parts 2. 
_& de former une figure ova- 
Hitess: à smile ie 
…. HE Si latacheblanchitreg 
« renfermée par le: cercle.étrois 
b, n'eft plus différente en cou- 
- leur du jaune,cela ne vient fans 
doute que parce qu’elle s’eft 
* beaucoup-écendue par l’abon- 
dance desfucs où des-humeurs 
- qui y affluent du dedans du jau: 
ne, & qui fe convertifent enfirr 
par la fermentation en fang ; 
Car la matiere blanchâtre qui læ 
. orme, & qui déja n’a pas d'éi 
. paifleur confidérable , en sé 


# 
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_minçant par cette forte extene 
fon, doit être en quelque ma+ 
niere rendue diaphane. Peut 

être auf: que cette matiere: 

blanchâtre eft la matiere donc. 
les vaifleaux font formés, ou. 

les vaifliaux même encore im: 

parfaits ; comme il y a:quel 

qu'apparence de lecroire, puif-. 
que c’eftfur la tacheblanchâtre: 
qu'on remarque cenombre pro=. 
digieux de points fanguins, qui 
paroiffent enfin fous le cara“te… 
re de.vaifleaux ; & fi cela eft 
ainfi,elle doit difparoïtre quand. 
les vaiffeaux onc atteint leurs 
perfection. er " 
IV. Si le mouvement de la 
Fig. branche g peut faire conjeüu-. 
47. rer quec'eft l'aorteafcéndanre,t. 
il faut que la branche h foit., 
aufh l'aorte defcendante, pui£s. 
qu'elle part d'un même tronc: 
& comme cette branche h fe. 
Jpincau vaiffeau f f, on pourroie 


D 
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avec si no ‘raïfon conclure 
que ce vaiffeau ffferoit la veine 
cave inférieure. A l'égard du 
vaifleau # qui paroît fe déta- 
cher du vaiffleau ombilicalzs, 
je ne fçai quel vaifleau c'ets. 
‘à moins que cenefoit peut-être: 
certe artere qui dans les poulets. 
mieux formés, part du tronc de 
Faorte defcendante aflez près 
du cœur,qui defcend par-deffus. 
le gifier .& qui forme enfin une 
artere ombilicale , comme je le 
ni chaprès su Jr 

. V. La difficuké qu’il va de: 
qualifier les quatre véficules 
qui compofent le petit cœur du. 
fœtus, je veux dire de juger cer- 
tainemenc celles qui font les 
ventricules & celles qui font les. 
oreillettes, vient premierementc 
de ce qu’elles font renfermées 
dans fa poitrine, où on ne les. 

voir que parce que fon corpseft. 
€ncore tranfparent ; quoique‘ 


LE 
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blanchâtre. Secondement dec®: 
que le fœtus eft fitué fur fon 
eÔté, & que fa tête eit recour= 
bée & panchée fur fa-poitrine, 
en forte, que les véficules en 
font encore en partie recouvérz 
tes. Et en troifiéme lieu.de ce 
quelle fœruseft renferme &ens 
foncé dansfon lit, quieftbeaue 
coup étendu & élevé. Ce fon 
_aufh ces choles qui empêchent 
de pouvoir bien diftinguer les, 
grands vaifleaux de la bafe du 
cœur & leurs branches; & ds 
juger des lieux d'où ils partent. 
_ & de ceux où ils s'inferent : car 
même on ne les découvre qu’en 
partie, & encore affez difficile: 
ment. Mais quoi qu'ilenfoic, if 
eft roujours certain que le cœux |, 
fe meut , & que le fang: circule” 
dans les vaiffleaux intérieurs dæ | 
fœtus, dans les vaifleaux ombi= 
licaux qui fe difféminent au» . 
dshors, & dans lé cercle ova-: 


et a 
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faire dans lequel.ils s’inferenc 
GG d'où ris partent, à à. 

: WI. Quoique toutesles bran- 
ches des vaïfleaux ombilicaux 
paroïffent d’une même forte ,1l 
ft cependant conftant qu'ily a 
des veines qui accompagnent 
Les arteres. On ne peut à la ve- 
rité les difcerner les unes des 
autres à caufe de leur grande 
proximité, mais quand le fœrus 
eft plus avancé en âge, on les 
diftingue un peu plus aifément. 
© VIH Lorfque le fœrus eft 
moins avancé en äge, s'il de- 
meure alongé dansfon ic, il y 
y eft fans doute dans un état 
violent, puifqu'aufli-tôt qu’on 
l'en décache, ils’amañle en un 


# 


peloton ; aïnfi à mefureque les 
yaifleaux qui letenoïent éren- 
‘du , croiffent & s’alongentc, il 
doit de lui-même fe recourber 
infenfihlement. _ | 


* VI Enfinlefoœtus,quoique 
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d'aue couleur blanchâtre & 
. mieux figuré que je ne l'ai die. 
-ci-deflus, conferve encore tant 
‘de tranfparence & eft fi molafle, 
qu’il eft difficile tant qu’il eft 
-dans fon lit,de ‘remarquer fes 
îles & fes cuifles qui font plus 
tranfparentes que fon corps, & 
äl n'y paroît que comme je l'ai 
defliné dans la Fig. feiziéme. 
Mais le vinaigre diftillé, par la! 
raifon que j'ai rapportée ci-de=. 
vant, l'affermic, le blanchit & 
le rend fi opaque, qu'on diftin=. 
gue beaucoup mieux fa figure. 
& fes parties extérieures. Ce- 
pendant on ne remarque poin®. 
que le cœur pende hors de la. 
poitrine, comme M. Malpiohi, 
nous dit l'avoir rencontré, mê=" 
me dans un œuf couvé pendant 
quatre jours ; car fi cela étoirs., 
le vinaigre diftillé , en affermifn 
fant le petit corps de ce fœtus! 
#e feroit pas retirer le cœuren. 


: . Jar Lai 


muer à Île voir au dehors. Si 
donc il ne paroïît pas, c’eft une 
marque qu'il eft renfermé dans 


les fœtus qui n’ont point infafé 
» fs he 5 19 7 É 
dans le vinaigre diftillé, lorf- 
qu'on les tire de leur lit pen- 
dant que le cœur fe meut en- 
«Core;on voit la partie de la poi- 
trine quirecouvre le cœur, sa- 


longer a chaque battement, & 


laïflér même une tumeur quand 
le cœur a ceflé de fe mouvoir, 
comme je le dirai dans les Ob= 
fervations fuivantes ; & que 
dans un œuf couvé pendant 
“Cinquante heures, & préparé 
avec le vinaigre diftillé,çcomme 
Je l'aidit dans la huitiéme Ob. 
fervation, les deux véficules in- 
Férieures paroiffent comme des 


hors, & que même ces inégale 


téscomme membraneufes qu'on 
\ Ü - @ Ÿ 
remarque à l'endroit de la pois 


ovmAton du poulet, x1t 
“dedans: ainfion devroit.conti- 


Ja poitrine. Il eft vrai que dans 


t S 
tel !-TRUS NE Ne en SE, 
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_-trine, femblent être les bourfess 
de ces véficules. Mais pour touts 

cela on ne peur pas dire que les 
cœur -pende au-dchors de la” 
poitrine; -& en examinant a. 
chofe de près. on reconnoîtra. 
qu’il y eft entierement enfermé. 
À l'égard de cette poche ouvé=® 
ficule tranfparente qui fe ren- 
contre en l'endroit du nombril, 
la fuite de ces Obfervation:s fera: 
conjeéturer.ce que.ce peut Être. 
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XI OBSERVATION.! 
Sur ur œuf convé pendant quatres. 
_ wingt-feize heures. + 


Uvrant à lordinaire us 

. _œufcouvé pendant quash 
tre jours, on remarque que les 
jaune eff beaucoup plus applatis 

que je ne l'ai dit dans la précésl 
dente Obfervation : que le cer=? 

F7, Cle étroit ou vaifleau ovalaise hi 
19, € auf par confequent beaus} 
| coupy 
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soûp plus étendu ; qu'il népa- . 
roît plus de points fanguins fur. 
la fuperficie de la rache blan- 
châtre g, étant tous convertis 
nilaure que le lit du pou- 
let feft encore plus étendu,plus 
enfoncé dans-le jaune, & plus. 
rempli de cette hûmeur tranf- 
Pareure & un peuglaireufe, ce: 
qui fait que la membrane quille: 
recouvre forme une tumeur en 
core plus élevée ; que le poulet 
eeft au milieu de fon lit dans la 
même fiuation que je lai dit 
dans la précedente Obferva- 
ion, étant feulement un peu 
plus courbé, & ayant le bec où 
plûtôr l'endroit du bec appuyé 
ar fa poitrine, vers la pointe 
dé fon cœur; qu’il eft beaucoup 
mieux formé, plussaffermi & 
un peu moins tranfparent; que. 
fes aîles paroiffenc; imparfaitess 
toutefois , mais affez formées. 
pour les diflinguer , aufi-bien 
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que fescuiffes, au bas defquelles 
on ne voit encore rien de la 
‘jambe 5 que fa cête fe diftinguet 
encore plus aifémentque ci-de-" 
vant, fur le haut de laquelleon: 
voir ces deux éminences tran{=. 
parentes qui renferment cette: 
humeur claire qui doit former 
Je cerveau, & au bas & à côté: 
l'œil orné de l’uvée quieft naï- 
râcre au milieu de laquelle eft: 
Ja papille ; que l'épine, comme 
fondement de toute cette pétire: 
machine, eft plus blanche que: 
le refte du corps, & par confe=. 
quent plus folide & mieux for=- 
_mée, au bas de laquelle on voit 
Jecroupion ; que la poitrine eftl 
encore tranfparente , au milieu 
de laquelle on voit les véficuless 
diminuées*en nombre, n’y ef} 
paroiffaut que trois,dont la plus 
orofle femble être verirables- 
ment le cœur & les deux autress 
- les oreillertes: & efFectivementt 


fur la formation du poules. x1<: 
on voir cette plus sroffe véficu- . 
le s’alonger & fe racourcir, Et 
enfin que les vaifleaux de la ba. 
fe du cœur fe diftinguent plus 
aiément: canon voit l'aorte fe 
divifer en defcendante & en af- 
cendante, & celle-ci fe fubdivi- 
foic en d’autres rameaux du cô- 
16 de la rêre ; & on connoît que 
ce font ces arteres par le fang 
qui y coule lorfque le cœur fe 
reflerre, & qui y-caufe un bat- 
tement plus fenfible que je ne 
Pai dit dans la précedente Ob- 
fervarion. Po 

.… Onremarque de plus dans les 
environs du cœur un petit pua- 
ge rougeître & comme fpon- 
gieux, qui paroît alternative 
mént tantôt plus & tantôt 
moins rouge, tant que le cœur 
fe meut , & qui refte d’une cou- 
leur uniforme quand le cœur 
celle de fe mouvoir; & on eû 
voit. CnCore un autre qui eft 
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._ d'un rouge fort jaunâtre ; au 
 deflous de l'aïle droite, entre 


les vaifleaux ombilicaux & ce 
gros vaifleau qui fe porte le 
Jong de l'épine: celui-ci fubfifte 
toujours dans un même état, 
Ayant verfé le jaune. &. le 
blanc fur une afiette,& ayanx 


détache doucement le fœtus de: 


fon. lit, de crainte de le brifer À 


 caufe qu'il eft encore molafle,, 


fi on le met fur la main on voice 
en peu de tems le cœur femou- 
voir, quoiqu'il neût aupara— 


_vant aucun mouvement , & ceæ 


mouvement fubfiftle même um 
tems aflez confidérable, Om 
voit auffi à chaque bartementt 
que la partie de la poitrine quii 
recouvre le cœur, s’alonge ,&t 


forme comme une tumeur oui 


petite bourfe,qui paroît éncores 
lorfque le cœur celle de fe mous: 


F1. voir. : s 


& Q 


La Figure vingtiéme repréz- 


LORS ï 


= fur la formation du poulet. v7r 
«fénre ce fœtus vû de côté, où om 


_ voit en l'endroit du nombrit 


certe elpece de poche oude: 
.veflie dont ÿai parké dans la 


. précedente Obfervarion, & une 


LE à 


_& de la membrane dans laquel- 


AP 
1 


partie des vaifleaux ombilicaux 


de ils fe difléminenc: & la Fio: 
21 le repréfentecommeil eftvû 
- couche fur fon ventre & fur {x 


poitrine , afin de mieux voir les 


- deux éminences cranfparentes 
. du haut de fa crête z7 la forme 

 defes veux #£,& celle de fa face 
hs qui commence à être plus 
+ élegance. En l’une & en l’autre 


at is, # m reprélenrent lesaîles, 
nnles cuifles, & 00 lecroupiot 


Quand on ouvre.les deux 


éminences tranfparentes du 


haut de la tête, on voit que 
humeur claire & un peu vit 
* quéufe qu’elles renferment, à 


plus de confiftance, & on yre- 


marque un plus grand nombre 


Li 
x L 


PÉTER 
: 


318  Obfervations 4 
de ces fibres blanchâtres qui. 
forment des efpeces de petits: 
nuages enfoncés, qui femblent 
être plus véritablement le com-. 
mencément du cerveau. À 
. À l'égard des changemens. 
. Les plus confidérables qu’on re-. 
marque au jaune & au blanc, 
& qu'on ne peut voir qu'après : 
les avoir verfés fur l'afñerte, je. 
dirai feulement que les cercles: 
de la fuperficie du jaune donc! 
j'ai parlé dans les précédentes. 
Obfervations, après s'être mul-. 
ciphiés & divifés , commencenc 
à former fur cette fuperficie de. 
longues marbrûres blanchâ- 
t'es qui fonc lés commence-. 
mens de plufieurs lacis de vaif=. 
feaux & d'autrestuyaux parti. 
culiersi que fes ligamens ‘ap 
prochent. toujours de plus ent 
plus l'un de l’autre; & qu'une! 
grande partie du blanc eft li 
quefié , & que le refte eft beau- 


h : 


Lx: Mons 


à : Jur La formation du poules. 11 
coup plus fbreux que ci-de- 
vanc.Mais j'expliquerai plusau 
long tous ces changemens dans. 
es Obfervations fuivantes. 


REFLEXIONS. 


_ J La matiere qui forme le 
_petic corps blanc, & que j'aidic 
‘renfermer les premieres ébau… 
_ches de routes les parties du 
pouler, en fe dévelopanc eft 
dans Îles commencemens fi 
tranfparente.qu on ne peut €n- 
core diftinguer la plüpart des 
parties exrerieures du fœtus, 
tant qu'ileft renfermé dans fon 
re. Mais à mefure que cette ma- 
tiere fe condenfe, sa Fermit & 
fe perfeétionne par l'abondance 
des fucs nouveaux qui y abor- 
dent, elle devient plusopaa®e, 
_& on peur alors les découvrir 
toutes, quoiqu'en partie impar- 
faices, fans qu’il {oit befoin de 
la préparation dont j'ai parlé 


Ci-deflus. 
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. IE. Si les véficules qui com-: 
pofénc le cœur commencent #: 
s'unir; c'eft une marque auf 
… que les fibres du cœurfe refler=" 
rent à mefure qu’elles fe con- 
denfent;s’affermiffeut & fe per- 
fétionnent , & que c’eft par ce. 
reflerrement que deux de ces 
véficules ont été appointrées & 
unies enfemble , pour n’en plus! 
former qu’une double beaucoup. 
plus groffe que les deux autres. 
HI. I] va lieu decroireque 
ces deux véficules jointes fonc. 
les deux ventricules du cœur, & 
les deux autres les orcilletres. 
On peut même dire que puifque. 
b'&'e de la petite Fig. * fe trou=. 
vent dans la même fituation à. 
Pécard des vaiffleaux de la bafe. 
qie b & e de la Fio, dix-feptié-h 
me, il faut quec& dde la mê& 
* Woye? la petite Fig. qui, eff à core dé. 
la Fig. v9 R RS 
Lt voyez anffi la Fig, 17 G-devant. 
me 


| SRE. CARE 
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me Fig. foient les deux véficu 
les qu he font jointes pour for. 
mer c de la petite Fig. ainfion 
Pourroit conclure que la véfi- 
Cule 4 de la-Fis. dix-feptiéme 
formeroit le ventricule droic, 
puifqu'elle eff jointe à la véfis 
cule e qui doit être l'oreillette 
droite , comme on peut le con. 
jeéturer par la jonction du vaif: . 
fau f f, que j'ai dic ci-deflus 
être la veine cave inférieure ; & 
que la véficule 6 formeroit le 
ventricule gauche, puifqu’elle 
eft jointe à la véficule 2, qu’on 
peut croireêtre l'oreillette gat- 
D in 

- IV. Ce peticnuagerougeitre 
&-comme fpongieux qui paroîe 
Lanrôt plus & tantôt moins 
rouge dans les environs du 
cœur,eit apparemment le com 
mencement des poumons ; & 
cela étant, il doit paroître plus 
rouge quand lefang y eft pouffé 
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du ventricule droit du cœur, &: 
fa rougeur doit diminuer quandi 
une partie dece fang paffe danss 
le ventricule gauche , comme ill 
doit refter d’une couleur uni 
forme quand le cœur cefle de fe: 
mouvoir. Car quoiaue l’artere 
& la veine du poumon par oi 
ce tranfport doit fe faire, ne: 
paroillenc point, la raifon ce 
pendant veut que ces vaifleaux: 
exiftent. Ec à l'égard de cer au:- 
tre nuage d'un rouge jaunâtres, 
fitué au-deflous de l’aîle droite; 
entre les vaifleaux ombilicaux 
& ce gros vaifleau qui fe portes 
le long de l'épine, commeill 
femble être dans le ventre, j'ef-- 
timerois que ce feroit le com 
mencement du foye. 

V. La chaleur de la main es 
échauffanc le fœtus, doit re 
mettre {on cœur en mouvement 
par la raïfon que j'ai rapportées 
au nombre I. des Réflexions fu! 


. 


> +1 
FRE 
à 


 Jerlaformation du poules, 123 
la neuviéme Obfervati on; & fi 


à chaque battement du cœur la 
partie de la poitrine qui le re- 
couvre il s’alonge & forme une | 
‘tumeur qui fubfifte quand il 
_cefle de fe mouvoir, cela mar. 
‘que feulement la moleflede cer. 
te partie, & non point que le 
cœur pende au-dehors, comme 
M : Malpighi Pa crû , ayant fans 
doute pris cetre tumeur pour le 
Cœur même, faute d'avoir re. 
Connu que ce n'’étoit qu’une 
Partie de la poitrine encore 
trop molle pour réfifter à fes 
mouvemens, * 


. XII OBSERVATION. 
Sur un œuf couvé pendant cens 
ee Vingt heures. 


@ L'on ouvre à l'ordinaire uR 
S œuf convé pendant cinq 
jours , on ÿ trouvera plus de 
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blanc liqueñé & un peu trou- 
ble ; on verralle lit du poulet en 
core plus étendu, & la mem 
brane qui le recouvre plus émis 
nente: maison nc verra plus le 
cercle étroit ou ovalaire,à moins 
qu'on ne rompe environ moitié 
de la coque,à caufe qu'ils’érend: 
“prefque jufqu'au milieu de la 
fuperficie du jaune qu'il envi=: 
ronne comme une ceinture. Les 
vaiffeaux ombilicaux font auf 
plus gros, plus étendus , leursi 
ramifications fent plus nom=: 
breufes à mefure qu'elles appro= 
chent du cerclc-étroit où elless 
s’inferent, comme on leconnoîtt 
en rempant la coque ou verfantt 
l'œuf {ur une affietre : oncom=: 
| mence même à remarquer ques 
la membrane extérieure du jausk 
ne eft plus épaifle & plus fortes 
dans cous les endroits où ces ras» 
mificarions fe difféminent.. 
Le poulet éft plus gros,mieuxl 


à La frein. du poules. ï 25 
4 en & on commence à s’ap-, 
percevoir qu'ilmeut fes cuifles, 


fes aîles , le croupion même & 


k tête; mais ces mouvement 


font encore bien languides. Sa 


poitrine a encore aflez detranf- 
.parence pour voir le œcur «qui 


aune fioure pyramidale: on di- 
{ fingue Fi mouvemens & {es re- 


pos. Les véficules que j'ai dit 
 ci-devanc être fes oreillettes, 
font fi approchées de fa bafe, 
quon ne lesvoit plus que bien 
_ebfcurément lorfqu'elles s'em- 
“plifent de fang : on continuede 
voirfes vaifleaux, &'on remar- 
‘que bien diffinétement: l'aorte 
_afcendante par fes bartemens, 
_&aufñ la defcendante. Comme 
ce fœtus eft encore plus enfon- 
 cédansfon lit que le précédent; 
 & que fon corps n’eft pas un 


| peu f tran{parent, on ne peut 


{| 


voir ces nuages donc j'arparlé 


ins la précedente” Obferva- 
Li 
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tion,ni même les vaifleaux om. 
bilicaux intérieurs, non plus 
que ce gros vaifleau qu'on 
voyoit obfcurément dans le 
ventre le long de l'épine. 
Déchirant la membrane qui. 
* couvre le lit du poulet, & fépa 
rant doucement le fœtus, fon. 
le met fur une afiette, on verra 
le cœur continuer à fe mouvoir: 
pendant quelque cems: & ayanc 
ceflé de fe mouvoir,fi on échauf=- 
fe l'afhérte ou à la vapeur de 
l’eau chaude,ou fur des cendres. 
chaudes, fi tôt qu’elle s’échauf.” 
fera on verra ce cœur fe remet=. 
tre en mouvement, comme je. 
VPai dit ci-devanc, & continuer. 
à fe mouvoir pendant un tems. 
aflez confidérable, pourvûü que. 
la chaleur foit douce; carfielle, 
étoit un peu force, il cefferoie 
bien-tôt de fe mouvoir. On voit. 
encore Î1 partie de la poitrine 
quirecouvre le cœur s’alonger 


7 ut 


FE 


à chaque battement, mais la 
tumeur qui fe forme ne paroîc 
plus fi éminente. On voit aufü 


cette poche en l'endroit du 


nombril , dont j'ai parlé dans 
les deux dernieres Obferva- 


tions. Et fi on regarde ce fœtus 


avec une loupe de verre, on dé- 
couvre quantité de petites ra 
mifications de vaiffeaux répan- 
dues fur route fa fuperficie, & 
à peu près difpofées comme el- 
es paroiflenc dansla Fig. vinoer- 
roifiéme, Lee | 

Faifant écouler autant qu’on 
€ pourra du blanc liquefié & du 
jaune , dont la feconde mem- 
jrane a été déchirée en fépa 
ant le poulet, & verfant en- 
uite de l’eau dans fa coque, & 
à faifanc écouler en fermant 
ouverture de la coque avec les 
loigts peu écartés, pour empê- 
her le blanc le plus folide & 
és. membranes de fortir avec 

: «MI 


o furla formation du poulet, 425 


s 
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l’eau : continuant à verler dé 
nouvelle eau & à la faire écou-- 
ler de même, tant de fois qu 
rout le jaune & le blanc liqueñ& 
{oienc emportés, & yerfant en-- 
fuite tout ce qui refte dans Îx 


_coque fur une affette, & y a-- 


joûrant de l’eau pour faire flo. 
ter les membranes & le blanc. 
on verra fur une grande partit 


dela fuperficie intérieure de Ia: 


feconde membrane du jaune 


quantité de. petics vaifleaux 


d'un blanc jaunâtre, entortils: 
lés en maniere de lacis, & d’aus 
tres vaifleaux fanguins mêlés: 
armi. ‘ Au: 
Séparant enfuite les mema 
branes du jaune, on verra lé 
blanc le plus folide , comme il 
eft repréfenté dans la Ficura 


Fig. Vingt - quatriéme , où 4 b cdi 


2$« 


marquent la fuperficie de c& 
blanc, qui étoit adhérente out 
collée au fond & aux côtés dul 


| 


L 


fer la formation dupouler, 129 
* jaune,au-travers de laquelleon: 
voit une efpece de cordon qva-. 


 Jairecefeh, plas épais, plus 


. blanc,plus folide & moins tran- 
_fparenc que le refte du blanc. 
| & on voir de même les deux.li- 
_gamens / 4. Les deux avances 
: de.ce blanc 26 fe trouvoIEnt 
auf unies par leur bout à la 


membraneextérieure du jaune. 


La Fig. vingr-cinquiémere- 
… préfente ce même blanc duco- 
_ ré de fa fuperficie extérieure, 
_ oùon voir certe efpece de cor- 
… don efgh plusélevé, & formé 
par un affemblage de quantité 
_. de groffes fibres blanchätres & 


._ glaireufes, difpofées comme el- 


… Jesfont repréfentées,& les déux | 


* Jigamens du jaune ik, dont les 
i pedicules s’enfoncent dans ce 


cordon aux endroirs €g; fans 
qu'on puifle remarquer leur ifs- 
lue en eg de la vingt: quatrié=- 


» meFie. 
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*REFLEXIONS. 


1. Les mouverens de ce pou: 
Îet, quoiqu’encore bien lan 
guides, font juger qu'il doit ÿ: 
avoir dés mufcles & des nerfs 
pour faire ces mouyemens:mais 
tout le corps de ce petit animal 
eit encore fi molafle & fi vif. 
queux, quoiqu'il le foit moins: 
que ci-devant , qu’il eft impof- + 
fible en l’'ouvrant de découvrir 
aucunes de ces parties, ni beau. 
coup d’autres qui fembleroiens: 
devoir être formées. On dé. 
couvrefeulement quelques vaif. … 
feaux & le cœur, encore eft-ce u 
à la faveur du fang qui y'eft… 
renfermé ; car fans cela on ne 
Pourroit les diftin ge x 

IT, Cefont ces petits vaifleaux 
d'un blanc jaunâtre qui fonc n 
für la faperficie intérieure de la: 44 
féconde membrane du jaune , 


qui font paroître fur la fuperf- 


7 


fur laformation du poules, 13x: 
cie extérieure de ce jaune, ces 
longues marbrüres blanchâtres. 
dont j'ai parlé dans la préce- 
dénte Obfervation , & qui font. 
paroicre aufl ces lignes formées 
par quantité de petits filers fort: 
courte, que j'ai dit dans la neue 
viéme Obfervation fe rencon-. 
rer fur la fuperficie intérieure. 
de cette membrane ; car ces fi= 
lets ne paroiflent courts que. 
parce que ces-perits vaifleaux 
font: encore fi délicats, qu'ils: 
(ont rompus & entraînés par 
l'eau dont on fe fert pour fépa-. 
rer l'humeur du jaune, & laver: 
les membranes qui la renfer.- 
ment. Et c'eftencore la matiere 
blanchätre dont tous ces petits. 
vaifleaux font formés, qui faic. 
paroïître l'humeur du jaune 
marbrée de blanc quand on faic 
écouler ce jaune,;comme je lai: 
dit dans lesObfervarionscing &. 
fixiéme. La tache blanchâcre &. 


+ 4 
e EN 
l 


IS Obféroation | 
les cercles ne paroiflent mênia: 
que parce que cette matiere s'y 
rencontre, car c'eft-là que ces: 
pecits vaiffeaux d’un blanc jaux 
nâtre commencent à fe façons 
ner. Comme ces petits vaifleauxe 
fe forrifient & fe perfeétionnen 
de plusen plus, il fera plus aifé 
de les décrire & de les figureæ 
dans la fuire.;-& fi j'en ai parlé 
dans la neuviéme Cbfervatiom 
& dans la préfente, ce n’eftt 
qu'afin de faire connoître leurss 
différens états pour mieux dés 
couvrir leur ufage.. ER 
HT. J'ai dit au nombre IV 
des Réflexions fur la troifiémes 
Oblervation, que les parties lesi 
plus folubles du blanc fe liques: 
fiant , fes fibres les plus-glaireus. 
fes fe reflerroient de toutes! 
parts, en s’approchant du petit! 
bout de l'œuf. Il eftaflez probas. 
ble que ce reflerrement des fi=. 
Dres les plus glaireufes eft la 


AN ELU 
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œaule que le blañc reftant de- 
vient folide de plus en plus, à 
mefure que les parties les plus 
folubles fe liquefient. Et com 
me par ce reflerrement les fi- 
Dres les moins folubles qui oc- 
cupoient le gros bout de l'œuf 
&c qui couvrolent la cicatrice, 
‘s'en éloignent en s’approchane 
‘du petit bout de l'œuf, il et 
aifé de juger qu’en fe rencon- 
æranc les unes fur les autres, el- 
les doivent commencer à for- 
mer cerce efpece de cordon;,qui 
4e groflit infenfiblement par la 
jonction des autres fibres voifi- 
mes moins folubles. Ce cordon 
. par certe même raifon doit être 
plus blanc, plus folide & moins 
‘tranfparent que le refte du 
- blanc qui renferme plus de pare 
ies folubles, & certe folidité 
doit augmenter à mefure qu'il 
 f reflerre en s’approchant du 
“petit bout de l'œuf, 6 


} 
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XIII. OBSERVATION. | 


UT Un Œuf couvé pendant centt 
guarante-quatre beures. 


© Aïdicdans la troifiéme Ob2. 
«J fervation que la feconde: 
membrane commune qui re-. 
couvre le blanc, commencçoir: 
à fe féparer de la premicre qui! 
refloit attachée contre la CO= 
que , laifflant un petit vuide: 
€ntre-deux. Dansla quatrième. 
J'ai fait voir que cette féparaz 
tion étoic encore'plus grande ; 
& dans la fixiéme j'ai dit que 
cette membrane fe féparoit tou: 
jours de plus en plus de la pre- 
miere, & qu'elle s'enfonçoit 


Fee 


ur le blanc qu’elle prefloit & 
retenoit dans de juftes limites. 
aufi-bien que le jaune:en forte 
que fi on prenoit un œuf de. 


deflous la poule, & qu'on le fé. 
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Açouâc érantcencore tout chaud, 
‘on ne fentoit aucun mouve- 
ment en-dedans , quoiqu'il y 
æûr du vuide vers le gros bour. 
Depuis je n'ai plus park de 
cette féparation, pour éviter 
des fréquentes redites : mais 
comme dans la fuite il fera né- 
“ceffaire d'être bien ivftruit des 
progrès de cette féparation 
pour connoître fon ufage, j'ai 
<rû devoir encoreexaminer ex- 
preflément ce fait. . 
_ Je dirai donc quecettemem- 
Hrane continue à feféparer tant 
qu'il y a dublanc dans l'œuf, & 
juiqu'à ce que le jaune entre 
dans le ventre du poulet : que 
fi on prend un œuf couvé pen- 
dant fix jours ou d'un autre 
tems de couvée, & qu'on lefe- 
_coue, on ne fent aucun mouve- 
mect au-dedans , quoique le 
wuide qui fe trouve vers le gros 
bout foit bien plus confdéra- 


= 
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ble que dans l'œuf dont jai par 
Jé dans la fixiéme Obfervation:s 
& que fi on ouvre promtement. 
cer œuf par le sros bout , &. 
qu’en même tems on confidere 
cetté membrane, on la voit not. 
_feulement beaucoup féparée, 
mais aufli à peu près autant en. 
foncée fur le blanc & le jaune,” 
comme le marque la ligne cir= 
Fig. culaire 2 bcde à Fig. vingt-fiss 
26, xiéme;& que cout aufli-tôt elle. 
remonte, où pour mieux dire: 
cle eft repouflée en haut par les 
humeurs Îes plus fluides de 
l'œuf qu'elle prefloit, qui pren- 
nent une ficuation horizontale. 
Et parce que la ligne circulaire 
a b ceft plus longue que la ligne 
pontuée d, Gi quelque force la. 
repoufloit vers 4, elle fe replie-\ 
roit néceflairement en divers”. 
{ens: de même auffi cette mem- 
brane ne fcauroit être repouflée 
ga haut, qu'elle nefe pliffe ou fem 
ride. 
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_ ride dans toute fon étendueen 
_ différentes manieres , comme le 


marque la Fig. vingt-feptiéme, . 


CRE RE . , f 
où #8 cd repréfentent cette 
membrane. A 


_ On remarque que cette. 


membrane fe fortifie de plus 


‘en plus sque fa fu perficie .exté- 


_rieure eft blanche, velourée & 


féche , quoique certe membra- | 


ne foit immédiarement appli- | 


quée fur le blanc lquefié, & 


que la rompanr, les pieces qui 


trempent dans ce blanc en fonc 


aufrôtimbibées, & deviennent 


comme un -cannepin trempé 
dans de l’eau: &. qu'enfin on 


VOI: au-travers de cette meme. 
brane les vaifleaux ombilicaux | 


Qui rampenc fur le jaune, & qui 
| font marqués dans la Fig. vingt. 
féptiéme par dch. 

= Rompanr entierement cette 
membrane , on découvre le fæ- 


tus plié & enfoncé dans fon lit, 


M 


\ 
\ 


2e 
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& les vaiffeaux ombilicaux qui* 
s'étendent & grofiiflent tou-: 
jours de plus en plus. Dans: 
l'œuf qui m'a fervi pour tracer: 
la Fig. vingt-huitiéme, le lit fe. 
trouva à côté, & le fœtus force’ 
replié y étoic culbuté le dos en. 
bas,la crête un peu moins enfon-- 
cée, & les cuifles & le croupion- 
approchoïent plus de lafuper-. 


ficie. On ne le trouve pas tou-# 


jours dans la même fituarion. 
dans tous les œufs couvés pen. 
dant fix jours, ni danses autres: 


d'un plus long tems de couvée 5% 


le plus fouventil y eft fur le cô- 
té: mais en quelque fituation 
qu'il fe rencontre, ila toujours: 
le corps plié en devant ‘4 
Ce fœtus mouvoit bien fenfi-". 
blement fes cuiffes, fon crou- 
pion & fa tête; & l'ayant tire 
hors de fon lit,il me parut beau-" 
coup mieux formé que le précé-". 
dent ,le cou commençant à fem 


} 
: 


à 
I QE 


ee 


 reflerrer & À s’écendre en lon 


— 


 gueur , les aîles à s’alonger & à 
former un coude, & les jambes 


à fe produire au bour des cuifles, 


comme on le voit dans la Fig. ‘ 


vingt-neuviéme,où ce foctus eit 
reprélenté couché fur le côté. 

_ Sa poitrine éroit beaucoup 
moins tranfparente que ci-de- 
Vant; jy voyois encore cette 


tumeur dont e marque la orofe 


feur & la fituation, qui fe forme 
par le battement du cœur,mais 
qui n'étoic plus fi éminente, & 
clle fubfftoit encore après que 
le cœur eut ceflé de fe mouvoir. 
Je remarquoïs fort fenfiblemenc 
& par la couleur & par la con- 
tinuité , que cette tumeur n'é- 
toit-Qu un alongément des par 
ties contenanres de la poitrine, 
&je diftivguois auffi au-travers 
de cette rumeur deux mouve- 


mens à chaque palpitation du 


Cœur, é HS € 


Mi 
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J'avois pofé ce fœtus fur un&i 


plaque de plomb, & je ne com=. 


mençai à le defliner qu'après 


que lecœureut ceflé de fe mou 


voir. Quand il fur defliné, je fisi 


 chauffér doucement cette pla: 


que ; aufl-tôc le cœur recom=. 
mença à fe mouvoir, & ce mou- 
vement fubfifta tant qu'il y eut: 
de la’ chaleur dans cerre pla 
que : je la fis chauffer une fes. 


de fois, &. le cœur fe remit de’ 


rechefen mouvement,quoiqu'ill 
y eût plus de deux heures que: 
ce fœtus füt féparé. Je my re. 
marquai plus cette poche eni 


l'endroit du nombril donc j'ail 


parlé ci-devant.; mais, j'obferes 
vai quelque chofe de gluant: 
qui accompagnoit les vaifleaux! 
ombilicaux. . DS | 

La Fig. trentiéme repréfenrei 
ce même fœtus couché fur foi 
ventre & fur fa poicrine, pouf 
faire voir quele haut de La tête 


férla formation dapoules. 14% 
Fe façonne de plus en plus. J'en 
ouvris les éminences,& je crou- 
_vaique l'humeur qu’elles ren 
ferment avoit beaucoup plusde 
….confiltance ,.& que les nuages 
+ formés par ces filets blanchà- 
tres dont j'ai parlé ci-devanc, : 
_étoient auf plus apparens. 
Mais quoique ce fœrus füe 
… mieux forméqueles précedens, 
 1l étoit encore fi vifqueux , que 
je ne püs diftinguer bien fenfi- 
 blement au-dedans que le cœur 
. & quelques vaifleaux, & aflez 
obfcurément quelques ébau- 
. chesides poumons, du foye, de 
de la rate.de-Peftomaccharnu, 
de quelques autres parties. 
MARDI LESIONS.. 
_., J'ai ditaunombrel.desRé. 
- flexionsfur la fixiéme Obferva- 
tion , que la feconde membrane 
communeayant commencé à fe 
féparer, l'air contenu dans l'ek 
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pace qui fe rencontre entre cét:: 
te membrane & la premiere, 
vers le gros bout de l'œuf, de- 
voit continuellement fe rare- 
fier & s'étendre par la chaleur ,: 
qu'il devoit donc: prefler &. 
poufler cette membrane contre 
le blanc, & la faire même dé. 
tacher à mefure que ce blanc 
diminuoit, Si on demandoit 
d’où cet air peut venir, pour fe 
loger entre la premiere & la fe- ! 
conde membranecommune, & 
pour féparer fi fort ces deux | 
membranes l’une de l’autre ; jet 
ne répondrois pas comme l'Au- + 
teur du Livre de natua Putris 
qui vient du dehors de l'œuf, 
quoique jeconvienneque la co- à 
que foit poreufe, & qu'elle don: * 
ne pallage à lamatierefubrile: 
car quand l'air extérieur pour. + 
roit pénétrer fes pores pour en- 4] 
trer dans l'œuf, :n fe raréfiant W 
& fubrilifanc par la chaleur, il & 


QE SRE 4 


…  farla formation du poulet, v45: 
en fortiroitr bien plus aifémenc-: 
qu'il n’y-feroit entré ; ainfi il 
ny produiroit pas les effets. 
dont je viens de parler. Maisje 
dirois que l'œuf étant rempli de 
beaucoup de liqueurs, ilferoic 
probable que les parties les plus: 
{ubriles de ces liqueurs agitées 
par la chaleur, traverferoienc 
les poresde la feconde membra- 
ne commune,& qu'étant par- 
venues entre cetre membrane &: 
la premiere, elles s’y rarefie- 
roient &-s'étendroient fi fort ,. 
qu’elles fe rendroient de la na. 
ture. de l'air. Et fi on me répli- 
quoit que ces parties fubriles. 
en fe rarefiant ainfi, elles pour 
_roit aufi-repafler par les pores 
par lefquels elles feroient en 
trées , je répondrois que cette 
fubftance blanche & veloutée 
qui fe rencontre fur la fuperñ- 
cieextérieure de cette memb+a=. 
ne, étant couchée fur fes pores 
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& preflée par ces parties fubri-2 
les quien s’écendant font effort. 
de toutes parts, elleles bouche- 
roit, & em pécheroit par confe.. 
quent Île rerour de ces mêmes î 
parties fubriles. Mais de quel- 
que maniere que cer air entre: 
où s'engendre vers le gros bouc à 
de l'œuf, ilefttoujours certain 
qu'en fe rarefiant & s’écendanr, Ÿ 
Hfépare,prefle & enfonce cette ie 
membrane ,; comme cette Ob- ” 
fervation le fait. connoëtre, A. 2 
l'égard de l'ufage de cetre fépa. à 
ration & de ce prefflement Je 
n'en parlerai que lorfque j'ex- 
pliquerai la maniere dont le ü 
poulet fe nourrit. : 1 
L. Si cette membraneétane de- à 
chirée, les piéces qui trempent | 
dans le blanc en font aufli.têc 
imbibées,& deviennent comme 
Ua Cannepin trempée dans de £ 
l'eau; cela vient de ce que-le 


1 
Fr f 


ST EREER AS 


blanc liquefié s'infinuane aifé | 
ment 


Jurlaformation du poules, v4 $ 
“ment encre les inrerftices des 
petices fibres qui compofent 
‘cette fubftance blanche & ve. 
Joutée qui la recouvre, il amo- 

ic ces fibres , les relâche & les 
fait tomber les unes fur les au- 
tres, ce qui et cauféquecette 
membrane cft rendue plus min. 
ce, & paroît molle & cran{pa- 
rente comme un cannepin 
mouillé CHE 

. HI. Dès le moment que le 
fœtus fe meut bien fenfible- 
ment, on nele trouve plus rou- 
jours dans une même fituation, 
parce que baïonant librement 
dans une fuflifante quantiré de 
liqueur , pour peu qu'il remue 
les cuïffes ou les aîles,il la chan- 
se aifément. Mais quand il eft 
parvenu dans un certain érat de 
srandeur , il reprend par né- 
cellité une fituation fixe , en 
accommodant au lieu qu’il oc. 
cupe, & ordinairement il.eft 
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couché fur le côté, le corps! 
plié en devant, comme je l'ai 

dit. SRE : :. 

. IV. Si je me fuis encore ar 

rètéà parler dela reftitution du 
mouvement du‘: cœur dans la. 

.… précedente Obfervation & dans. 
scelle-ci, ce n'a été feulemeng, 
* quepourfaireconnoïre quepar. 
quelque chaleur que ce foic il fe, 
remet en mouvement, non feu" 
lement peu de tems après qu'il, 
a ceffé de fe mouvoir, maisauffi 
après un tems plus confidéras 
ble ; & pour faire voir en mêmes 
tems que fi quelqueliqueur doit 
être tranfmife du cerveau par 
les nerfs dans les fibres motri 
ces des mufcles & du cœur, elles 
pourroit bien être, quelques 
fubtile qu'on puifle fe l’imagisil 
ner, de la nature de celles qui 
fe congelent par le froid & qui 
fe liquefient par la chaleur , &4 
qu'ainfi elle doit avoir quelquel 
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D Jar La formation du poules. 14% 
Vifcofité, comme je l'ai conjez 
“turé au nombre VI. des Réflé. 
_xions fur la huitiéme Obferya 
tion: cari elle étoit dela natue 
‘re de ces efprits ou aëriens, ou 
inflammables, ou purement vo- 
lacils, elle fe diffiperoit bien y#- 
te, & 1l feroit bien difficile de 
Concevoir comment le cœur 
Pourroit fe remettre en mouve- 
ment quand une fois ila ceflé 
de fe mouvoir, & comment mé 
me il pourroit encore fe mou 
Voir étant féparé du CÔrps, 
comme je Île ferai voir dans la 
fuite, He | 
* V. Onnerencontre pas tou- 
jours cette efpece de poche ou 
de veflie qui fe forme en l’en- 
droit du nombril, parce qu'elle 
1 fi peu de confiftan ce qu'elle fe 
ompt aifément en féparanr le 
poulet de fon lit : ce quim’avoie 
ait croire que cette poche pou- 
oit bien’ contenir Les inteftins 


+ 
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crêles qui fe forment & pren-. 
nent leur accroiflement hors du : 
ventre. Mais ayant examiné la … 
chofe de plus près, & ayant rer . 
connu que l’eftomaccharnu ou n 
oifier fe trouvoit d’abord près « 
le nombril, j'ai crû avec plus de M 
raifon que cette poche pouvoit M 
être cette même partie encore" 
naiflante. FEAT 
VI, Je dirai enfin quequoi-b 


7} 


qu'on ne découvre qu'aflez ob" 
feurément la plñpart des prin-4 
_cipalés parties intérieures, horss 
le cœur & quelques vaiffeaux ,# 
à caufe de leur trop de moleffem 
&c de la vifcofité de tout ke fœ= 
tus,elles ne laiffent pas que d’a-k 
voir déja quelque forme, com 
me on le connoîcra en faifant 
infufer le fœtus dans le vinaigredl 
diftilé ,ou en fe fervant de la4 
préparation dont je parlerai cis 
après. se 
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| XIV. OBSERVATION. 


Sur un œuf couvé pendant cent foi- 


XAante-quatre heures. 


- Yant ouvert un œufcou- 
A Xvé pendant fept jours 
moins quatre heures,& déchiré 
es membranes communes, on 
voit le poulet enfoncé dans fon 
dir,& qui fe meur plus vivemenc 
que dans l'œuf précédent. Si 
æn verfe le jaune & le blanc fur 
une afliette, prenant garde de 
me rien rompre ni féparer, & 
qu'on faffe écouler le blanc li- 
Quéfié, on verra ce jaune & ce 
blanc le plus folide unis enfem- 
ble & fort applatis, comme le 
marque la Fig. trente-uniéme. 
. a bcd repréfentenr le lit du 


pouler qui €ft fort étendu & 31. 
enfoncé dans le jaune, & qui eft 


rempli 
mp 


de fon humeur claire & 
a Nil 


A. | 
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Fig. | | 
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glaireufe dans liquelle nage le 
poulet, qui eft encore mieux” 
formé que le précedent : caron. 
y remarque les quatre éminen- 
ces de la rête & une fontenelle. 
au milieu , qui marquent déja. 
en partie la forme que les os. 
doivent avoirs & on voit auf 
le cou plus alongé, les aîles & 
Jes cuifles qui fe perfectionnent… 
de plus en plus, & même on! 
commence à appercevoir aus 
bout de la jambe le pied qui fe: 
qui fe divife en doitgts ou ar<i 

OLS. ME 
e e f g font les branches des 
vaiffeaux ombilicaux qui fe difeh 
minent fur cette face du jaune 
qui eft découverte : il y en a! 


d'autres qui fe jettent fur l’au- 
tre face, & il y en a encore qui” 
s'enfoncent dans le jaune, com-Ml 
me on le verra dans la fuite 
Toutes ces branches principal 
les des ombilicaux qui fe por 


: 14 fur La formation du poulet, 15% 
tent à la fuperficie du jaune, & 
celles qui s'enfoncent. au-de- 
… dans, font fort âchement ten- 
dues, & flotent dans la licueur 
. qui remplir le lit du poule: , ne 
commençant à s'attacher qu’en 
fortant de ce hit. Fe 
. htkl m marquent tout le 
- jaune donc hilm elt la partie 
quieft recouverte de vaifleaux, 
-& : l & celle qui en eft encore 
_ dénuée. Tous ces vaifeaux a= 
Boutiffent à la ligne à L, qui eft 
ce cercle que j'ai appellé ci-de- 
_vant étroit ou ovalaire, & qui 
eff lui-même un vaifleau qu’on 
peut appeller commun,puifque 
les arteres y finiflent, & queles 
. veines femblent en partir. A 
_mefure que l’œufeftcouvé, ce 
_ cercle s'étend de plus en plus 
en s'éloignant du lit du poule ; 
& quand il eft parvenu vers le 
milieu du jaune, il eft dans fa 
plus grande écendue;a près quoi . 


VER 
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il diminue infenfiblemenc jus. 
‘qu’à cequ'il acceint le point £. * 
J'aic dit dans la douziéme 

. Obfrvation que la membrane. 
extérieure du jaune étoic plus: 
 épaifle & plus forte dans rouss 
les endroits où les vaifleaux om. 
bilicaux fe difféminent:elle left: 
€ncore davantage ici, & elle! 
coutinue à l'être de plus en. 
us. Mais foit que cette mem: 
rane fe multiplie à mefure, 
qu’elle eft fortifiée par les vaif=. 
feaux, ou que d’abord elle sis 
compofée de plufieurs membra-hl 
nesqui fe dévelopent infenfible-" 
ment, fi on déchire doucement” 
certe membrane entre le lit du 
poulet & le cercle !, & qu’on 
fouffle avec un chalumeatr, il {en 


$: 
Fi 


 Fautre,il fe porte jufqu'au bords 


du lit du poulet. 


 furlaformationduponiler. x53: 


 Toues ces lignés formées. 


x 


par des traits entortillés qui 


-s'érendent depuis Je bord du lit 
du poulet jufqu’au cercle il, re- 
. préfentént à peu près la difpofi- 


ê 

se 
ÿ 
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tion de ces longues marbrûres. 
blanchîtres qu'on obferve {ur 
Ja fuperficie du jaune, & dont 
jai parlé ci-devant. On CONti 
nue à les voir depuis qu’elles. 
ont commencé à paroïtre, jui 
qu'à ce que le jaune foitentré 


dans le ventre, & qu'il foit en. 


partie confommé.. 


 nopgmarquent tout leblanc- 


le plus folide,qui à mefure qu’il: 


diminue, devient un peu jauna= 


tre & obfcur, dont sopeft ce. 


cordon dont j'ai parie, qui eft. 
plus folide que Île reite dé ce 


blancs: 0 | 
-. Rompant la membrane qui: 


_çouvre le lit du poulet, & enle-- 


blanc; & r/f les deux ligamens 
. du jaune qui font engagés dans. 


Ve: 
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vant doucement ce poulet aveë* 
une partie des vaifleaux ombilis 
_ œaux & de la membrane inté= 
 rieure du jaune ,.on apperçoie. 
une matiere vifqueufe & blan- 
châtre qui refte atrachée à ces: 
vaifleaux,, comme il eft marqué 
dans la Fig. trente - deuxiéme 
g- par #4 i & on ne remarque plus 
à la poitrine cette tumeur qui 
fe formoit par le battement dus 
cœur. | Fo ki 
Couchant enfuite ce poulet: 
de maniere que la vête foit ren-* 
verlée en arriere pour en bien 
découvrir le devant; qui s’aplas 
tit parce qu'il eft encore mo 
laffe & vifqueux, on voit que. 
les yeux font plus gros & mieux. 
formés, & que l'iris eft. affez 
bien fguré: on. remarque auf 
8: deux lignes: blanches x y, quil 
partent du fond des globestranf" 
parens, & qui tendenr à s'unir. 
au-dedans. de la: tête; ce fonc 
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ant doute les defix nerfs opri- 
ques. On voit auf le bec qui 
. commence à fe façonner, & qui: 
. paroît comme deux petites é- 
. minences fort molaffes , groffes: 
_ comme deux rètes d'épingles 5: 
-& féparant ces deux éminences. 
avec Je bout d'un ftilet fort pe- 
tic, l'ouverture de ce bec pa 
roît comme elle eft repréfentée- 
“par ds 
Ouvrant l'œil,on y découvre: 
Je criftallin attaché fur le corps. 
‘vitré; & ouvrant la rête;la poi- 
erne & le ventre;on y voit tou 
_æes les parties dont je parlerai: 
dans l'Obfervation fuivante, 
_ parce qu'ellès fe trouveront un: 
.peu plus fermes & mieux for 
ARE 
REFLEXIONS. 


TI. Les branches principales: 
des vaifleaux ombilicaux sa 
_Jongeanc de plus en plus à me 
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fure que le bouler croît, elles! 


font fort lâchement rendues. 
pour lui donner la liberté de fe 
. mettre dans la fituation la plus: 
commode , &.pour empêcher! 
quelqu'un de ces vaifleaux de fe! 
rompre quand iFfe remue forte: 
ment, Et comme ces vaifleaux. 
flotent dans la liqueur du lit du 
pouler,cela eft caufe auffi qu'its: 
fe replient en divers fens & fore. 
ment différentes figures ;. de 
forte qu’il eft rare de les ren. 
contrer deux fois dans la même 
fituation depuis que le poule 4° 
commencé defemouvoir. 
IT. J'ai crû que cetre marie" 
re vifqueufe & blänchâtre qui 
refte attaché aux vaifleaux om-" 
bilicaux, pouvoit bien être la 
matiere qui fert à former les in 
seftins qu'on trouve hors du“ 
ventre du poulet , ou plürôt ces. 
snteftins déja formés ; car ils 
font fi. vifqueux, que dans des 
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poulets plus avancés ils fe bri- 
fenc prefque toujours en fépa- 
 rant ces poulets de leur lit. 
_« JL Puifque les nerfs opti- 
ques qui font les plus mous de 
tous ceux qui premnent leur 
origine du cerveau, paroifenc 
blancs, c'eft une marque que 
leurs fibres moëlleufes ont déja 
de la confiftance ; & on peut 
juger de-là que tous les autres 
‘Berfs qui partent du cerveau ou 
de la moëlle de l'épine, doivent 
approcher davantage de leur 
perfection. et 


RES) 


XV. OBSERVATION. 
Sur un œuf couvé pendant enr qua 
; éve-vinet-[ept heures, 


TN Aos un œuf couvé pens 

| dant huit jours moins 
cinq heures, on voit toutes les 
ghofes énoncés dans la précé- 
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298  ‘Obfervaiions à 
-dente Obfervarion, plus avan=. 
cées; & on remarque particu= 
herementque-les vaifleaux fonc 
plus gros, & que quelques-uns 
féparés du jaune fe portent fe- 
Jon l1 membrane qui récouyre. 


‘le licdu poulet, pendant queles 


autres n’'abandonnent point la 
membraneintérieure du jiune. 
Tous ces vaifleaux étoient dif" 
pofés dans l'œufqui m'a fervi à 
la préfente Obfervation , com. 
me ils font tracés dans la Fig.à 
trente-troifiéme. Je paflai avec! 
une petite éguille courbe, un filw 
par-deflous le vaiffeau # pour * 
Le lier ; & la ligature faite, il des. 
meura également plein des deux 
côtés: j'en paflai un AR 
le vaifleau b,& la même chofen 
arriva encore, à 
Le poulet renfermé dans fon 
lit & couché fur fon CÔTÉ , pa! 
roifloit mieux formé que le pré- 
cédent, & il fe mouvoic aufüê 
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plus brufquement & plus libre- 
ment. On commençoit à voir 
fur le jaune des enfonçüres en 
“maniere de rayons c de, qui 
‘embloient le divifer en plu- 
#fieurs lobes. En l’endroit de ces 
ayons la membrane extérieure 
-du jaune étoit féparée de l'in- 
térieure, & on rencontroit en- 
tre ces membranes une humeur 
femblable à celle qui remplit le 
lit du pouler. 

 L'œuf verfé fur une affiette 


tout parut difpofé comme dans 


Fig 


PObfervation précédente, hors . 
l Pi 


que la fuperficie du poulet étoic 


rougeâtre » que la membrane 


extérieure du jaune étoit plus 
rouge & plus recouverte de 
= 2 2 ë s f 

vaifleaux qui avançoient da- 


vantage vers #,aufli-bien que Voye 
le cercle étroit 5 5 que le blnc 4 Fig. 
adheroit vers la pointe de la31. 


coque, & que les lisimens é- 
toient un peu plus diminués & 
plus abicurs, 002. 
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__ Ayant Ôté lepoulet defon fes 
‘pour l’examinér à part, & ayant 
‘éparé le blanc le plus folide du” 
jaune , fi on déchire les mem 
branes de ce jaune vers la par=" 
ticoppofée au lit du poulet pour” 
faires écouler la plus grande” 
parcie de l’humeur qu’elles ren-. 
ferment, qui paroîc plusfluide 
qu'elle n’étoit avant que l'œuf” 
fûtcouvé,& fon verfe plufieurs 
#ois de l’eau fur ces membranes! 
pour les laver & emporter ce qui” 
‘pourroir être refté de cette hu- 
meur, laiflant enfin une fuffi=! 
faute quantité d’eau pour lesw 
faire floter ,on apperçoit fur lan 
fuperficie intérieure de la fe-# 
 conde membrane du jaune,uneW 
infinité de petits vaifleaux d’un 
blanc jaunâtre, entortillés, plus 
longs & mieux formés que jeM 
ne l'ai dit dans la douziéme Ob:M 
fervation, & qui pendent à cer-M 
£e membrane én forme de fran-# 
| _ ges 


* 
a 


ht. 


re 


Es A A . 
pes. On commence même à di- 
Iünguer d’autres vaiffeaux qui 
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renferment une liqueur jauvâ- 


tre qui femblent prendre leur 
maiflance de ces premiers , & 
fe cerminer à des vaifleaux fan- 
guihs. | 

La Fig. trente-quarriéme re- 
préfence la plus grandé portion 
de ces deux membranes unies 
enfemble, donc'il ne paroît que 
Ja fuperficie intérieure de la fe- 


Fig, 
34. 


conde : f & h à marquent l'en. 


droit de céi:e membrane où le 


pouler eft pofé, & quiformeen 


partie fon lit: et Pentrée des 
vaifléaux ombilicaux quife dif. 
feminent {ouscette membranes 
& l m no {ont les branches prin: 
Cipales de ces vaifleiux qui fe 
fubdivifent en d’autres, dont la 
plus grinde partieaccompigne 
ces rangées de petits vaifleaux 


dilpoiés en maniere de franges 


qui fepercent de f £hienparf, 


Sn % 
HA ee 
SV DEEE LS 
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_& qui fefubdivifenc aufi em 


Fig. 


35: 


d’autres rangées. | 

Quoique tous les vaiffeaux 
ombilicaux qui fe difléminenx 
dans Îles membranes du jaune, 
femblent être d’une même na. 
ture, il y a cependant des arte-- 
res qui accompagnent les vei- 
nes : quand ces arteres fon 
pleines de fang, on ne les diftin-- 
gue pas des veines ; mais quand 
elles en font vuides”, fi on les re-- 
garde avec un verre lenticulai= 
re, on les reconnoît en ce qu’el-- 
les font un peu opaques & blan: 
châtres , & elles ne fonc pass 
moins grofles que les veiness 
qu'elles accompagnent. 

La Fig. trente-cinquiéme re: 
préfente le poulet couché fur 
fon ventre, & vü par le haut de 
la tête & par le dos. Il eft beau 
coup mieux formé quele précess 
dent ; & quoiqu'il foit encores 
molaffe, on voit la forme des! 
# 
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es principaux de la tête, quià 
Ja verité n’ontencore rien d'of- 
feux , ne paroiffant que comme 
des membranes qui commen- 
cent à blanchir,& qui femblenc 
devenir cartilagineufes. La fon- 
tenelle qui eff au milieu eft en- 
Core fi tranfparente, qu’on dé- 
Couvre au-travers le finus lon- 
gicudinal. Le cou fe trouve plus 
alongé, & les aîles. les cuifles, 
les jambes & les pieds ont pref- 
que leur forme naturelle, 
_ Ayant ouvert la tête , je 
trouvai le cerveau divifé paries 
membranes que je diftisgnois, 
aufli-bien que les finus & autres 
vaifleaux. La fubftance du cer- 
veau & du cervelet étroit affez 
bien formée, & fes circonvolu- 
tions ou anfraétuofités com- 
mencent à paroître. L'œil éroit 
€ncore mieux formé qu’au pré- 
cedent poulet; & l'ayant ou- 
vert,je trouvai l'humeur aqueu- 


à ee 1e %: 
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_fe très-claire, l’uvée bien fors: 
mée, aufh- bien que le corps vi-. 
tré , fur lequel étoic le criftal=. 
Jin qui étoit plus étendu auecis 
devant &*plus ferme. Je le miss 
dans de l'eau forte mêlée avec: 
les deux tiers d'eau commune $! 
31 s’y endurcic autant que celui 
des adultes, & je le divifai de: 
même par pellicules. Pour 14. 
rétine, elle fe diftinguoitun pew 
obfcurément à caule de fa gran 
de délicarefle. 554 
La poitrine ouverte, lecœut, 
me, parut bien formé avec fes! 
orcillettes.& fes vaifleaux : il 
étoir même aflez dur. Jevoyois. 
aufñ les poumons , mais je ne. 
pôs encore reconnoître la ral 
chée artere, Le canal qui va dum 
jabot dans le gifier, paroifloien 
affez diftinétement, & je diftine 
guoisauff le diaphragme. 
Dans le ventre, le foye étroit 
jaunâtre & divifé en fes Jobes:M 


… Jérlaformation dupoulet. r6ÿ: 
HAS D à 
jy diftinguai la véficule du fei 
qui étoit très perite , & j'y visié 
_ rronc de la veine porie. Le si- 
… fier & les inteitins paroïfloient 
\aflez diftinétement ; mais ces. 
‘inteftins éroient encore fi #lai- 
_reux, qu'en les détournant ou 
_ Jévanravecle bout d'un ftiler,ils 
- febrifoient : ce qui fut caufeque 
je ne püs remarquer le mefen- 
. cere,ni les autres partiesdu bas. 
ventre, hors les reins qui pa=. 
roifloient aflez étendus. 


REFLEXIONS 


_ Sienldiancles vaifleauxombi: 
. licaux,ils demeurent également 
pleins des deux côtés de la liz 
_ gature, cela vient non feule- 
| ment de ceque les arterescome 
muniquent avec les artères & 
les veines ayeclés veines , mais 
auf de ce que les veiñies par- 
- sent du cercle etroir, &‘que Îles 
arceres s'y terminent, Car ce 


r 
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cercle étant un canal commuii ;; 
fonlie, par exemple, une ar. 
cere, cette artere doit être plei=: 
de du côté du fœtus, puifque: 
que c'eft de ce côté-là que le 
fang s'y porte; & elle doit pa= 
reillement être pleine du côte 
du cercleétroir, puifque le fans 
. qui s'y décharge par lesautres 
arteres , peut auf aifémenc 
remplir l'artere liée, comme de 
rentrer dans lesveines: & f on 
lie une veine; certe veine doic 
être pleine du côté du cercle. 
étroit , puifau’elle reçoit fon. 
fang de ce côté-là ; & elle doit" 
au ff être pleine du côté du fo. 
tus, puifque le fang des autres 
veines qui communique à celle-" 
ci eft autant difpofé à la rem-" 
plir, comme de continuer fan 
route du côté du fœtus. x 
ÎL. La couleur rougeâtre den 
là faperficie du poulet marque 
que là peau, quoiqu’encore Mol 


, 


_ 


‘me cette peau en fe ficonnant, 


. perdinfenfiblement fa tranfpa- 
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 Jafle , commence fe façonner 5: 
Gar cette rougeur ne vient que- 
de ce grand: nombre de petits. 
vaifleaux dont les: fibres de 12: 
peau fontentre-tiflues: & com- 


& 


_ rence, cela: eft caufe qu'on né. 


voit plus que fort obfcurémenc- 


ces autres: vaiffleaux donc j'ai. 


_ parlé ci-devant,quifembloiene: 


être fur.fa fuperficie. 


IITL Quand M. Malpiohi 


. nous dit que dans un œuf couvé 


pendant quatre jours,lefan 
4: | 5 


. du fœtus quieft pouffé par les 


_artereseft d'une couleur rouge, 


& que celui qui revient par les. 


 veines-eft d'une couleur ob{cu- 


re ,ilme femble qu'ille dit plus 


_par prévention que par ce qu'il 


en a pü connoître par expérien- 


ce. Car quoiqu'il foit vrai que 
_Jes vaiffleaux qui font hors le 
poules foient des veines & des 


368 Oblérvarions 
arteres , ils font d’un rouge fi 
uniforme,qu'il eft impoflible de: 
les pouvoir diftinguer les uns: 
des autres par la couleur quandl 
ils font pleins de fans , nonfeu. 
lement dans des œufs couvés: 
pendant quatre & huit jours», 
mais même quand le poulet eff: 


prêt d’éclôre; & on ne les re-. 


Connoît que comme je lai die: 
dans la préfente Obfervation, 
& quelquefois par le battemenc 
des arteres. 7 “des 

IV. J'ai fait voir dans les 
précedentes Obferyations que 
Ja mariere dont le cerveau-doir 


être formé , e{t une liqueur ex= 
trémement tranfparente & un. 
peu vifqueufe ; que dans la fuite 
cette liqueur acquiert quelque. 
coufiftance, fe caillant un peu 
_quand'on faic infufer-le fœtus À 
dans du vinaigre diftillé, gs 
qu'on y remarque des peritesk 
fibres blanchâtres ; que cetre | 


humeur 


LAS 


Lac 


NE 
? 
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‘humeur prenant encore plus de 


confiftance, on y apperçoit un 
plus grand nombre de ces fi- 
-Dres blanchâtres qui forment 


“des efpeces de petits nuages en- 
foncés ; que ces nuages fe ren- 
dent plus apparens à mefure que 
la confiftance de cette humeur 
augmente ; & qu'enfin la fub- 
ftance du cerveau & du cervelee 
fe trouve formée, & que leurs 


circonvolurions commencent 


même à paroîre. En confidé. 


ant tous ces progrès » De fem 
bleroit-il pas que la bafe du cer- 


veau feroit la premiere formée, 
qu'elle ferviroit de fondemene 
au cerveau & au cervelet,qu'el. 
le en feroit la partie principale, 
ê&c que le cerveau & le cervelee 
en feroient comme les appen- 
dices ? Il y auroit quelqu'appa- 
rence, puifqué même nous 
Voyons par les mouvemens du 
£œur & par les premiers mou: 


e.æ 3 
; 2 f 


STE 
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vemens du fœrus,qu’il doit y 
avoir des nerfs avant que le à 
cerveau foit formé, & que ces | 
nerfs exiftans , les parties d’ a. 
ils prennent Eur naiflance, jet 
veux dire la bafe du cerveau &w 
la moëlle de lépine, doivenc® 
pareillement exifter. Je n’ofe-k 
rois cependant tropaflurer cer-h 
te opinion : il faudroit encore 


d’autres Obfervations {ur “ 


x 


fœtus d'animaux à plus grofle 
tête que celle des volatiles, pours 
la confirmer ; & ce feroit una 
acheminement pour découvrir 
la ftruéture du cerveau , qui juf=# 
qu'à préfenc eft bien peu con. 
nue des Anatomiftes. $ 

Il y auroit encore quelque S 
autres faits dans la préfentes 
Obférvation qui meriteroientk 
quelques Réflexions : maiscoms 
me je ferai obligé de retoucher ne 
ces faits dans la fuites jen dirai! 
alors mon fentimenc, 


. XVLOBSERVATION. 
Sur un Œuf couv pendant deux 
: cens feixe heures. 


Yant ouvert un œuf pen 
Æ À dant neuf jours, j'y trou 
Vai le poulet & toutes les autres 
chofes qui fe ‘préfentent d’a- 
bord , à peu près dans la même 
difpoficion que je l’ai dit dansla 
quinziéme Obfervation, Je po- 
Ai cer œuf fur une plaque de 
plomb ; autour de liquelle j’a- 
ois fait fouder des branches 
ort minces de pareille matie- 
€, pour le contenir la pointe 


er fur l'eau & de fe vuider ; & 
e le mis dans un vafe avec de 
‘eau pour le faire cuire, Eranc 
ur ; je le dépouillai de fa co. 
ue & de fes membranes com 


aunes & propres, & j'en Otai 


Fe : Pij 


… furle formation du poules, r7t 


n bas, & l'empêcher de s'éle. 


+ 


Fir. 


_ du pouler jufqu’au cercle étroits 


Ses petits vaifleaux d’un blañgk 


{ 
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le poulet qui s'éroit brifé era 
Cuilant , après quoi le jaune & 
le blanc attachés enfemble pas: 
rurenr comme le repréfente la 
Fig. trenre-fixiéme. "à 

a bc d marquent le jaune; 


_dck le blanc qui eft fitué au 
deflo’.s du jaune, & qui occupée 


tout > la pointe de l'œuf; cfg 4h 


le lit ou l'enfonçure du jaune 


dans laquelle le poulet étoitt 


couché ; bles vefti ces enfoncéis 
d'un des vaifleaux ombilicaux,, 


qui fe difléminoic fur la face dut 


jaune ; / deux autres veftiges dec 
vaifleaux plus gros qui fe diftri-- 
buoient fur l’autre face ; & 4 d'ét 
le veftice du cercle étroic où 
tous ces vaifleaux fe rermi= 
noient. Pour toutes ces lignes 
formées par des traits entortilss 
lés qui s'étendent depuis Le 1iti 


ce font des rainures reftées 


aunâtre, que j'ai ditci-devant 


que fur {a fuperficie, 
Si on coupe ce jaune & ce 
blanc felon leur longueur en 
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de rencontrer au-dedans de fa: 
membrane intérieure du jaune, 
& former ces longues marbrû-. 
res blanchâtres: qu’on remars 


deux parties égales & par lemi- 


lieu du lit du poulet ,on aura 
les deux moitiés-repréfentées 


par: la Fio. MENT 2 > 
dont /] marquent les détffpar- 
ties de l'enfonçûre du jaune; 
# m3 Un endroit aflez ample vers 


le milieu de cette enfoncûre 


rumpli d'une matiere blanchA- 


tre & comme caillée ; # # une 


autre maticre plus figée & plus 
ferme, qui eft d’un jaune pâle, 
x qui environne la premiere ; 
& 0 0 o font voir la fisure , la fi 
uation & l'enfoncement de ces 
»etics vaifleaux d'un blanc jaue 
aatre que Jai décrit dans la 
ee Puits 


\ 
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douze & dans la quinziémeOB: 
fervation , & donc je parlerai 
€ncore dans la fuice, qui for- 
ment les rainures fufdites. Or 
voit manifeftement que ces pe. 
tits vaifleaux font remplis d’une 
liqueur huileufe, jaunâtre & 
fort claire : & comme ils {onu 
repliés en differentes manieres. 
Jeurs cavités femblent auf for... 
mer differens petits labyrintes.. 
Enfigpn rencontre dans ce jau-- 
ne €fldurci des branches de 
vaifleaux fanguinsp ppp, qui 
font des fuites de vaifleaux om. 
bilicaux : & on remarque en. 
core que ce jaune fe rompt aifé. 
ment en tout fens en fa fuperfi= 
cie, & qu'il eft beaucoup pluss 
dur dans le refte, fe rompaneæ 
plus facilement de la circonfé=- 
rénce au centre. Pour leblanc, 
on ne remarque rien de partis 
culier au-dedans,non pas mêmes 
les ligamens du jaune qui sys 


Ce. 7 
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fur la formation du pouler. 13; 
trouvent confondus: 1left à la 
lverité fort folide , & fi on le 
“hiffe fécher, il jaunit, & ac- 
lquiertune dureté de cornefans 


- diminuer beaucoup de volume. 
REFLEXIONS, 


… I L'humeur du jaune eft fi 
fluide, qu'on ne pourroit pas 
“obferver tous les changemens 
- qui arrivent au dedans à mefure 
que l'œuf eft couvé, fi on ne le 
-faifoit endurcir par la coétion, 
_C'’eft donc à la faveur de cer en- 
-durciflément qu’on reconnoît 
que ce creux du centre du jau= 
ne rempli d’une humeur caillée 
& d'un blanc jaunätre , dont 
‘j'ai parlé dans la quatriéme 
 Obfervation,s’'agoranditde plus 
“en plus, qu’il quitte infenfible-. 
ment le centre du jaune, qu'il 
s'approche du lit du pouler& 
qu'il s'y joinr, Car sreftce Fig 
même creux dont l'humeur eft 37- 


Piii] 
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plus abondante , parce que les 
parties folubles du blanc qui 
s'y portent, comme je lai cons. 
jedturé au nombre III. des Ré: 
#lexions fur la même Obferya… 
tion, l’augmentent continuelles 
ment ; & elle eft plus figée & 
plus ferme, parce que la plûparæ 
de ces parries.aqueufes qui & 
trouvoient mêlées parmi ces 
parties folubles, font ou con 
fommées, ou paflées dans le lie: 
du poulet: y ayant tout lieu de 
croire que certe humeur-claire 
& glaireufe qui remplit celir,, 
vient de ce côté-là, & qu'elle fe: 
filcre , ou par la membrane Ex=" 
trémement fubcile qui capiffe le: 
fond de ce lit, ou qu'elley en: 
tre par quelques conduits par 
ticuliers, puifqu'on ne voie! 
point d'autres endroits par où 
elle s’y puiffe introduire plusai. 
fément. | M 
1j. Cette autre matiere blanss 


+ 
Dee. R 
En, à 


4 


* 
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| thâtre & comme caïillée qu'on 


… chofe que les inceftins grêles 
… qui fe trouvent hors le ventre 
… du poulet, & qui font enfoncés 


, 


dans le jaune, qui étant encore 


trèsolaireux, ne peuvent foute- 


* nir la coction fans fe brifer & fe 


- fondre: car l'endroit qui ren- 
_ ferme cette matiere fait une 


- partie du fond du lit du poulet, 


_ comme la fuite de ces Obferva= 
- tions le fera connoître. . | 


IL. J'aïdicdansla quinzième : 


. Obfervationqu'on commençoit 


+ à diftinguer d’autres vailleaux 


 quirenferment uneliqueur jau- 
_nâtre, qui fembloient prendre : 
leur naïffance. de ces: petits 


. vaifféaux d'un: blanc jaunâtre 


Æænfoncés dans la fuperficie du 


… jaune, & fe terminer à des vaif- 
… feaux fanguins. Certe Obferva. 
tion fair juger certainement: 


qu'ils en maiflenc , ou: plûtôs: 


198" Obfrvations : 
qu'ils font formés par la rés, 
mon de ces petits vaifleaux en2: 
tortillés , donc pluficurs for. 
ment dés branches & ces bran- 
ches des troncs, puifque dans: 
les uns & dans les autres on ren. 
contre une même liqueur jau- 
nâtre, HEC 
IV. Si ces perits vaifleaux. 
font plus blancs que ceux qui 
en fonc formés, cela vient de 
l'épaifleur de leurs membranes, +. 
qui ont fans doute une texture? 
toute particuliere , & propre à 
filtrer la liqueur du jaune qui! 
doit fe porter par ces autres 
conduits dans les vaifleaux fan. 
ins. J'avois crû que cette” 
Pick e Pouvoit venir auffi 
de ce que ces petits vaifleaux 4 
étoient garnis par le dehors®, 
d'un grand nombre de très-pes 
tites glandules , parce que Ty 
Yoyois quantité de petites iné=" |: 
galités; maisenlescon fidéranc " 


SCD roi 


…  farla formation dupouler: 175 
… âttenrivement, j'ai reconnu que. 
a plûparc de ces inégalités n'é- 
… toienc que les angles formés par: 
les differentes infléxions de ces 
… perics vaifleaux, & que les au. 
tres pouvoient n être que des. 
particules groflieres de l’hu- 
 meur du jaune, parce qu'en la 
. vantces vaifleaux dela maniere. 
que je l'ai dit ci-devant,ces par- 
ticulés font entraînées avec. 
l'eau. Luisa. 
.. V: Sienfin le jaune fe rompe: 
. plus aifément en tous fens en fa 
. {uperficie, cela vient de l’abon.. 
dance de ces parties pures, fui 
_ Jeufes & balfamiques qui s'y 
_ portent du centre par la fer- 
. mentation, comme jel’aiditau 
. nombre IV. des Réflexions fur 
: la quatriéme Obfervation. Et 
.sikeft plus dur dans le refte, 
c'eft qu'il ya plus de parties 
groflieres qui étant mêèlées avec 
. de blanc liquefié qui eft entré. 


L 
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dans le jaune,doivent beaucoup": 


s’endurcir par la coûion. Je 
eroirois auf que ces parties 
pures , huileufes & balfamiques 


€n fe portant du centre à la cir 
conférence; fe feroient des voïes- 


au-travers les parties les plus 


grofheres qui auroientunefem- 


bhble dire&ions & ces voies 


Es ire 
fubfiftant dans lejäune cuir, eL 


les feroient, ce me femble, 1+ 
caufe que le jaune le plus dur fa 
romproit plus facilement de 1x 
circonférence au centre, 


‘ Li 


XVII OBSERVATION. 


Sur deux autres œufs couvés pers 


dant deux cens feize heures. 


P Endant que l'œuf fufdit | 
: Cuiloit, j'en ouvris un au- pe 
tre Couvé auf pendant neu£ 
jours, & je verfai dedans envi- l 
FOR Une petite cuillerée d’efprie 


fes” 


Fr, 
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de vicriol. Le fang fe figea en 
_ peu de tems dans les vaifleaux 
_ qui devinrent noirâtres. Je 
” voyois avec plaifir une infinité 
. de vaifleaux capillaires qui ne 
_ paroifloientpas auparavant, & 
ces vaifeauxrampoient dans la 
. premicre membrane du jaune, 
- &fur la feconde ou intérieure. 
Le poulet après quelques mou 
vemens convulfifs , mourut très 
promptement & blanchie un 
peu. Deux heures après je ver- 
fai cet œufainf préparé furune 
afette. Je trouvai le blanc du 
fond de l’œuf figé en partie , & 
auf blanc & aufhi dur que s’il 
avoit été cuit: ce qui étoic 

_ Je plus figé & endurci adhe- 
 goit à la coque ; ce.qui l’éroit 
. moins fuivit le jaune & refta 
attaché au fond , & dans celui- 

ci j'apperçus les ligamens du 
jaune plus approchés lun de 
. dausre, dont Îles pédicules pas 
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-roifloient acrachés au fond da. 
“jaune. La liqueur qui remplif= 
oi le lit étoit aflez claire fans 
étre figée, & {1 membranecons 
fervoit prefque toute fa cranf- 
parence. Le jaune étoit aufi 
forc fluide, & le pouler parue. 
-Ccomme je Îe dirai ci-après. 

Peu après que j'eus mis l’ef 
prit de vicriol dans cet œuf, j'en 
ouvris encore un autre d'une 
même couvée,& jele verfai fur 
une afierte. Tout parut difpofé 
comme je l'ai dit dans la 14e 
Obfervation, excepté quelelie 

_ du poulet éroit plus étendu. 
qu'il y avoit plus d'humeur 
claire & glaireufe, que les vai. 
feaux de la membrane exrérieu. ï 
re du jaune & le cercle étoient. 

Foy plus avancés vers £, que cette | 
“4 Fig. membrane étoit encore plus | 
3" épaifle & plus forte, que le jaus… 
ne pa soie divifé en deux lo. » | 
Bes, un grand & l’autre perit5n 


SAR 
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& qu'il yavoit moins de blanc, 
& qu'il écoit plus folide, ; 
… Ayant féparé le poulet de 


L1 


on lit, ilme parut mieux formé 


que je ne l'ai dic dans la quin-. 


zième Obfervation, & à peu 
près comme il eft repréfenté 
par la Fio. trente-huitiéme ; & 
je remarquai fur fa peau*quan- 
tité de points ou pores très-bien 
ordonnés , par où les plumes 
doivent fortir , principalement 
aux cuifles, au dos, aux aîles & 
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au cou. Comme ce poulet étoit 


encore trop molafle pour dé- 
couvrir de nouvelles partiesin 


térieures, je lemis dans de l’eau 


dans laquelle j'avois mêlé le 
quart d’efprit de vicriol ; & A= 
près y avoir infufé pendant fepc 
heures, il blanchit un peu, & 
s'affermit aflez pour le manier 
ailément. Il {e trouva même 


mieux préparé que celui dans 
œuf duquel j'avois mis lefpris 


LCR 


+ 
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.de vitriol: cependant dans Puri 
:& dans l'autre je remarquai:cé; 

qui fuit. LE 
Outre ces points ou pores: 
-dont je viens de parler, je voyois: 
auf plufeurs-petits vaifleaux: 
qui rampoient fur la fuperficiei 
de la peau,que jene diftinguois: 
‘pas avant l'iufufion dans l'eau. 
acide, La peau du ventre fe: 
-trouva déchirée,parce qu'étanc: 
fort délicate, elle avoit appa-. 
-remment été emportée avec les: 
inteftins grêles qui fe forment: 
hors du ventre, & les vaifleaux: 
_ombilicaux, enféparant le pou... 
let de fon lit. À yant dilaté cette: 
déchirure, je vis le foye divifé: 
‘en fes lobes,plus ferme & mieux: 
formé que je ne lai dit dans la. 
quinziéme obfervation: la véfi-, 
cule du fil écoit auf un peu! 
wlus grofle, & le tronc de la 
veine porte s'y diftinguoic dei 
gmème. :Le cifier paroïfloit uni: 
peu 


far la formation dy poule. 18 s 
peu charnu. Les inteftins qui fe 
forment dans le ventre étoienr 
moins glaireux, & ils avoient. 
allez de folidité pour ne poinc 
fe rompre en [es détournanc 
pour les examiner: ainf je di 
Ainguois le dyodennm qui fort du 
gifiér, le jejunum, & le commen 
cement de l'ilcon, qui avant que 
de fortir du ventre, faifoit quel- 
ques circonvolutions, mais il 
saplatifloit & devenoit infenf.. 
blement f glaireux, que je ne 
pus le fuivre jufqu’à fa fortie; 
je vis cependant la fin : les deux 
cæcurm €tolent très apparens ; 
& avoient toute leur forme, 
aufli-bien que le colon & le re- 
ur Que je conduifis jufqu’au 
cloique. La portion du mefen- 
tére qui attachoïit ces inteftins 
paroi loir ; mais quoique forti- 
iée par les vaiffeaux qui étoiene 
ort apparens, elle éroic fi fub= 
ile qu'elle fe brifoitien détours 


CE 
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nant ces mêmes inteftins. Enfiir 
Je remarquai la rate, qui quoi: 
que très petite, étoit affez bierm 
formée : les reins qui étoient 
fort étendus ; leurs ureteres que 
je reconnus à la faveur de luri-- 
ne blanche & laétée donc ils é 
toient remplis, qui me les fin 
conduire de vûe jufques vers 
l'extrêmité de l’inteftin droic:: 
& les vaiffleaux principaux. 
l'aorte defcendanre & la veine 
cave qui paroïfloient noiratres: 
à caufe que le fang au ils ren-. 
fermoient. avoit été figé par 
l'efprit de vitriol: | 
Dans la poitrine, le cœur; 
fes orcillettes & fes vaifleaux... 
les poumons & le canal qui væ 
du jabor dans le oifier , éroientt 
encore micux formés que jenes 
l'ai dit dans la quinziéme Ob= 
fervation, aufi-bien que le dia= 
phragme: & j'y reconnus dé 
plus la srachée artere ; que je: 


LAON. EN 
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conduifis même depuis les pou- 


FA 
ë 
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mons cout le long du cou juf- 
qu'au larinx ; elle étoir à la ve- 
rité fi molafle & glaireufe,qu'el- 
de fe brifoit fouvent. Eten fai- 
ant certe recherche, j'appere 
. çûs auff le jabot ou premier 
eftomac , dont je ne pus voir. 
toute la figure pour la difficulté 
de le féparer des parties voifines 
fans lebrifer , à caufe de fa moz 
defle , & l'œfophage qui n’en 
avoit pas moins, | 
… Au-dehors de ja tête on voit 
 lebecquieft encore fort molaf- 
{, & qui en s’alongeant prend 
{à figure. Les yeux qui font fort 
gros font recouverts de leurs 
paupieres qui font fort minces, 
& fi tranfparentes, que fans la 
préparation ci-deffus on auroic 
de Ja peine à les diftinguer. Le 
globe de l'œil n’eft pas tour-à- 
fait fphérique, mais comme ap- 
plati du devant en derriere, & 


Qi 
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la cornée tranfparente eft fort: 
éminente, La partie de l’uvée: 
qui forme l'iris, quoique mieus 
formée , eft encore fimince & fi 
tranfparente,qu'on voic au-tra. 
vers d'elle & de la cornée tranf. 

arente, quinze ou feize poiness 
l'h qui forment un cerclei: 
& en ouvrant doucement l'æill 
avec la fancette,on connoît ques 
ces points font alongés , & for 
ment des petites lignes quine 
font autre chofe que les fibress 
ciliaires qui font blanches. Ai 
Jouverture de la cornée, l'hu= 
meur aqueufe qui eft fort claire: 
s'écoule, & on voit enfuire le 
criftallin qui eft blanc & dur, 
& qu'on peut divifer par pelliz. 
cules comme celui des adultes ;: 
le corps vitré qui eft bien figu-» 
ré, & qui n'a rien perdu de fai 
tranfparence ; & la rétine quil 
eft blanchie, & qui eft d'une: 
confiflance caillée. L 


Jar la formationdu poules. 24 
: Au-dedans de la rêre en vois” 
le cerveau divifé en fes lobes; : 
& on diftingue en dehors fes : 
circonvolutions & les apophie 
_fes mammillaires ; &en dedans - 
_ les ventricules, les éminences, 
_& même le plexus choroides. À la 
_bafe on apperçoic la plüpart . 
des nerfs qui font fort déliés & 
fort tendres , dont les plus ap- 
parens font les optiques & les 
auditifs. Er enfin on découvre 
a moëlle de Pépine , qui paroît 
comme fendue à fà naiflance, 
de laquelle forrent des nerfs af 
fez petics, mais plus fermes que 
ceux qui naïflenc de la bafe du 
cerveau; & fi on la fuit dans lé 
pine, en difléquant on recon- 
noir qu'elle eft très-bien figu- - 


1. Comme l’acide-de l'efpris 


ge vitriol eft plus puiflant que 
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celui du vinaigre diftillé, il agii 
aufli plus puiflamment : ce qu 
eft caufe que le poulet dam 
l'œuf duquel j'en avois verfé: 
après quelques mouvemeni 
convulfifs mourut très promi 
tement ; & que le blanc du fonc 
de l'œufoù cet efpric minera 
tomba d'abord à caufe de fa pes. 
fanteur,blanchit & devint aufffi 
dur que s’ilavoit été cuit. L'eau 
forte, l’efprit de {ei, celui de ni: 
tre & d'autres font le même ef: 
fer, & en les affoibliffant avec 
de Jeau,on peut s’en fervir pour 
faire infufer les fœrus déja um 
peu grands ; mais pour ceux quil 
font peu avancés, le vinaigre 
diftillé eft plus commode,parce 
qu'il n’eft pas fi fujer à les faires 
fendre ou rom pre. Er! 
IT. Ces points ou pores qu'ont 
remarque fur la peau du poulets! 
& par lefquels les plumes dois- 
veatc forcir, fonc bien <a 


Le J fur la formation du pouler. LOL 
que tout ce qu'on obferve de. 
naturelà lanimal après fa naïf. 
_fance , a été difpofé dès le rems- 
de fa premiere conformation : 
_& que ce ne font point les plu- 
mes dans les oifeaux ou les poils 
dans les autres animaux , qui 
percent la peau, mais que les 
femences ou plürôt les racines 
de ces plumes ou de ces poils 
étant formées dans le même 
tems que toures les parties de 
Fanimal, elles augmentent & 
fe dévelopent à meture qu'elles 
reçoivent de la nourriture, & 
fe produifent enfin au-dehors 
par les mêmes pores ou canaux 
au fond defquels elles fonc pla- 
cées, D'où vient auffi que lorf- 
que ces pores ou canaux font 
détruits en quelqu'endroit de 
Ja peau par quelque caufe exte- 
rieure ou intérieure ;on DE VOIE 
plus de plumes ou de poils y 
ot e : 


Ï 
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… IT Le cœur qui doit être le 
féul organe du mouvement-du 
fang dans l'animalaprèsf{a nai£- 
fance, eft auffi un des premierss 
qui dans l'ordre de la formatiom 
des parties fe trouve avoir toute: 
fa forme & route fà perfeion :: 
& fi-tôr qu'il femeur, il-pouffe 
autour de foïpar des canaux vi 
fibles & par d’autres que la vûe: 
ne peur découvrir, le {ang qu'il 
reçoit d'ailleurs. Ce fang mû fe: 
fait des voyes au-travers des: 
parties qui ne four qu'ébau. 
chées, & il circule: À mefure: 
que ce fang pañle &repañe par: 
ces parties, elles fe nourriflent, 
s'affermiflent, fe dévelopent, fe: 
figurent & {ec perfeétionnent; & 
dès qu’elles commencent à fe 
perfectionner, quelques molles! 
& vilqueufes qu’elles paroiflene, | 
ellescommencent à faire la. fon. | 
tion à laquelle la nature les 
a deftiné. Ce fœtus de cinq. 
Jours 


PARA e 


_ frla formation du poulet, vo5 
fours donc j'ai parlé dans la 
mer Obtane » qui 
_ mouvoit les cuiffes, lesaîles, Le 
| €roupion & la cête, quoique ces 
‘parties paruflent encore bien 
_imparfaites , en eft unt preuve 
 CONVaIncante j car on ne peut 
pas dire quelles mufcles qui fai- 
oient ces mouvemens, euflent 
atteint leur perfeétion,pendane 
que les parties qu’ils mouvoient 
“étoient encore imparfaites. La 
quinziéme Obfervation & la 
préfenre nous en fourniflenr 
deux autres preuves , puifque 
Dous voyons dans celle-là um 
foye à peine formé qui a fa vé. 
ficule du fiel, & dans celle-ci 
des reins qui ne font pas encore 
parfaits, & qui ont cependane 
des ureteres remplis d'urine. 


se À 
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XVII. OBSERVATION. 


Sur un œuf. couvé pendant deux cens' 
cinguante-trois heures. 


es 


I on ouvre un œuf couvé 

pendant dix jours treize: 
heures, on voit le pouler fi fore: 
enfoncé dans fon lit qui eft fort: 
étendu, que très fouvent on ne: 
voit que le devant de la tête, un: 
bout d’aîle,les deux jambes en- 
foncées fur lejaune , & le com-- 
mencgment des cuiffes, On re. 
marque cependant qu’il fe meur: 
très- vivement & aflez long- 
tems, & on remarque auff que: 
Je blanc li quéfié eft diminué, &: 
au’ileft très clair. 

Verfant doucement l'œuf fur: 
une afhette fans permettre que; 
le blanc quitte entierement lai 
coque , & rompant la plus® 
grande partie de certe coquesk 


" 
w 
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Et 
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On verra toutes les chofes qu'el- 
lerenferme difpofées comme Jes 


 reprélente Ja F ig. trente-neu 


Viéme. 


 abcdefttoutr| e jaune qui eft 


forc applari, & qui paroîr ici 


_divifé en deux lobes par le fillon 
€ f, recouverts deces lignes où 
“longues marbrôres blanchâtres 
reépréféntées par des traits en 


torcillés donc j'ai parlé ci-de_ 
ant, excepté le fond #du plus 
gros lobe, où Ï ny en paroît 
Point, S'arrètant toutes au cer- 


cle g h qui diminue de plus en 


plus de ératideur, à mefure qu’il 


2 Pproche du fond du jagne, 


‘#4 fontles deux |: gincps du 


Fig. 
3 9 


jaune plus rapprochés l'un de : 


l'autre, & &h marquent les en 


droits où leurs Pédicules s’infe. 
rent Celui b étant fu Ppofé vâ 


au-travers dela partie du jaune. 


qui le recouvre. 


* d'eft la partiela plus fibreufe . 


Rij 


- 
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& la plus folide du blanc qui fe 
xencontre près du jaune» & qui 
lui eft adhérente: c'eft propres 
prement ce cordon du blanc qui 
fe raflemble,& augmente même 
de volume à mefuré que ce qui 
eft de plus foluble daus le relte: 
fe fond ; & w» eft la moins fi-. 
.breufe qui refte vers la pointe de: 
lacoque.. UE, 
o pq repréfentent le lit du: 
poulet recouvert de {a membra. 
nequi eltfort étendu à caufe de: 
l'abondance de l'humeur claire: 
_& glaireufe qu'elle renferme. 
Le poulet qui paroït à peu 
près dans la même pofture qu'il 
fe rencontre dans l'œuf, eften-- 
core micux formé que les Pré 
cedens: il commence à avoir 
des plumes à la crête, au courauxt 
aîles, au dos, au croupion & 
aux cuiffes ; fes paupieres f f fes 
diftinguent très-aifément,& om 
les voic s'ouvrir & fe fermer! 


HOT 
1e t 
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_ pendant qu'il eft vivants & à 
… lexcrêmiré du bec il s’éleve 
. commeunceefpece de petit car 
 tilage blanc p, qui eft le com. 
 mencemenc de cette fubftance 
qui à une confiftance de corné 
..ou d'ongle qui le recouvre , & 
‘qui eftproprement ce qu'on ap+ 
_ Enfinsrs#font une partie dés” 
_ Vaiffeaux ombilicaux qui fe ré 
 pandent dans la membrane qui 
recouvre le jaune, & qui fe 
 terminent'au cercle étroit. &# 
eft un autre vaiffeau ombilical 
vaflez gros, qui fediflémine dans 
la membrane qui recouvre le 
blanc, & qui fe poufle même 
* jufque vers la pointe de l’œuf.: 
Ayant ouvert la tête de ce 
: poule , fa poitrine & fon ven- 
‘tre, je trouvai routes lés parties” 
intérieures énoncées dans la 
précédente Obfervation,mieux 
formées ; hors les inteflins grè- 
| A ET, 
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les qui étoienc toujours plaïss 
feux. Sen 
RÉFLEXJONS. 


L. Quand le poulet eft parve.. 
nu. à un certain état de OrAN= 
deur, il doit. confommer plus: 
de nourriture que lorfau’il eff 
plus pecir ; &c’eft, ce me {eme 
ble, la raifon pour laquelle le: 
blinc. liquéfié paroît diminué. 
& que dans. la fuice. il diminue: 
de plusenplus, GT 

IT. À mefure que. l'œuf ef: 
couvé & que le poulec.fe fortis: 
fie, les membranes qui recois. 


_. vrent, le jaune. s'érendenc de: 


plus en plus,ce qui eft caufe que: 
ce. jaune s’applatit beaucoup: 
quand on verfe l'œuf fur une: 
aflette ; & apparemment qu'ill 
y a quelques brides ou liens cit 
culaires à fa membrane inté-. 
rieure qui l’empêchenr de s'é-. 
tendre évalement dans toures: 


CREER 
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_ fes parties, & qui font la caufe 
. qu'il paroït divifé en deux ou 
- plufeurs lobes. 0 
. _ HI.Cesdivifions du jaunene 
* fonc pas femblables dans les 
_ œufs de tous les oifeaux de dif- 
- ferente efpece , ni même dans 
ceux de même efpece. Dans les 
œufs de poules- d'Inde , par 
exemple, on le trouve le plus 
 fouvent divifé en trois ou qua- 
re lobes , quelquefois en cinq, 
fix & fept : dans ceux de poules 
_H eft ordinairement divifé en 
deux lobgs;quelquefoisen trois, 
comme on le verra dans l'Ob- 
_fervacion fuivante, & forr rare 
ment en quatre, Or puifque le 
nombre de ces divifñons n’eft 
pas toujours le même, il ya 
apparence que Putilité que te 
pouler reçoit du plus ou du 
moindre nombre n'eft pas fore 
confidérable, A l'égard deleur 
gface , je croirois, qu'elles fer- 
E . RI 
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viroient feulement à faciliter 
Fentrée du jaune dans le ven. 
tre du poulet: car le orand lobe; 
qui entre ordinairement le: 
premier , fe trouvant preflé à; 
fon entrée, fe peut décharger: 
de fa liqueur dans le petit, &: 
par ce moyen entrer plus aifée. 
ment dans le ventre , où étant; 
pour peu que le petit qui eftde-. 
hors foit preffé entre le poulet: 
& la coque, cette mêmeliqueur: 
doit refluer dans le grand, & ce: 
petit lobe en étant déchargé 1Ëi 
doit entrer à fon tour avec la 
même facilité que le grand veft 
entré ; & de même quand il ÿs! 
ena davantage. | 

IV: Dan: les commencemens: 
de la formation du poulet, il 
femble que tous les vaifleaux 
ombilicaux feterminent au cer- : 
cle étroit ou en partent ; & ce: 
n'eft que Jorfque le poulet eft. 


plus avancé, qu'on voit quels: 


_  furla formation du poulet. 10: 
ques vailleaux fe détacher & 
. fe diféminer dans la membrane 
qui recouvre le blanc. Dans lx 
fuite ces vaiffeaux grofliffenc & 
s'1longent, & le poulet étant à 
_ démi-rerme, ils paroiflent dif 
_ferens dé ceux qui fedittribuent 
dedans le jaune & für fà fu perfi: 
cie. Que ces vaifleaux fervent &. 
_ nourrir cette membrane,ilya 
de l'apparence, puifque lorfi 
qu'ils fe defféchent; cette meme 
_Pranefe defléche aufli & fe mor 
_tifie, comme on leverra dans Îa. 
fuite. | Rs 


en Gba | 


_ XIX. OBSERVATION.. 
Sur un œuf couvé pendant trois cens 
: {rois heures. ; 


TN Ans uo œuf couvé pen- 
‘# dant douze jours quinze 
heures, ouvert à l’ordinaire, je 
ærouvai le poulet plié en rond. 
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le dos tourné du côté de la co 
que, & frfort enfoncé dans for: 
Bt, que je ne découvris bien 
u'une partie de la tête & l'œil 
le les paupieres s'ouvroient & 
fe ferroient, tout le refte étan 
en partie recouvert du jaune 
qui paroifloir divifé en lobes. Jk 
verfai comme deflus,cet œuf fun 
afliette, & après avoir conpé & 
emporté une bonne partie de J2 
coque depuis l’ouverture juf 
qu à la pointe, tout me paru 
comme le repréfente la Figs 

quarantiéme. 
Fig. Le poulet # étoit renfermé: 
4 dans fon lit bb, le corps plié 
peu près comme il paroït, Hl 
étoit encore mieux formé que: 
le précedent, & éroic plus re 
Couvert de plumes qui étoienes 
aufl plus-grandes. Ses paupie-1 
res avoient toute leur forme, &e 
n'étoient plus tranfparenres., 
Ge petit cartilage blanc ce quii 


LURER 
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Forme le bec , étoic plus alongé 
& plus dur. Un gros vaifleau. 
‘mbilical dd d fe portoit par. 

deffus le jaune à la membrane 
qui recouvre le blanc où il fe. 
diftribuoit. Un autre vaifleau 
æe fortoic par deffous le jaune, 
-& fe difféminoit dans la même. 
membrane. D'autres vaifleaux: 
ombilicaux f f fe répandoient: 
fur le grand lobe du jaune zz,. 
qui fe trouvoit fort alongé : il: 
recouvroit une partie du petit. 
lobe » qui étoit divifé en deux: 
autrés en 4 qui avoient auf. 
leurs vaifleaux,& furtout onre-. 
Mmarquoic ces longues marbrû-. 
res blanchâtres dont j'ai dé ja 
sant parlé. Le blanc #£ qui s’éroit: 
détaché de la pointe dela co- 
que ,ne paroifloic plus que d’u- 

ne forte : il étoir beaucoup di- 

minué, fort fbreux; encore plus. 
folide que ci-devanc, & fi fort: 
gollé au fond du.jaune, quevou-. 


| | 
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Janc l'en féparer , dans cet œui 
& dans d’autres d'un pareïi 
tems de couvée , la membranu 
du jaune fe rompoit,& le jaunu 
qui étoit fort fluide fe réparu 
doit entierement. Enfin les Hi: 
gamens: du jaune /1}renfermé: 
dans ce blanc étoient encort 
plus raprochés l’un‘de l’autre 
aufh-bien que leurs pedicule: 
qui étoient atwachés au fond du 
AAUTES SPHRMERITS 
Ayant féparé ce potter, ju 
Fouvris, & je trouvai toutes le: 
parties intérieures dont j'ai pars 
Ïé ci-devant; mieux perfeétion-. 
nées: j'ouvris même le sifier, ê& 
je rencontrai dedans une lis: 
queur un peu gluante &:tant-- 
foit-peu blanchâtre.. Pour les 
Jes inteftins; je ne pus les ouvrit 
affez adroitement pour voir ce 
qu’ils renfermoient ; ils écoientt 
encore trop perits & trop déliss 
gats, La véficule du fiel étoir a£i 


: 
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“ | J ur la formation du poules. 30 é 
#ez con fidérablement croffe ; 


en tirai de la bile que je goû- 
tai, & que je trouvai fort âcre, 


 Jécorchai les cuifles , les aîles 
 & la poirrine, & je remarquai 


des mufcles en toutes ces par 
ties. - de 
D: REFLEXION. 


! J'ai montré ci - devant au 
mombre.Ill. des Réflexions fur 
_ Ja douziémeObfervation, qu’à 

mefure que le blanc le plus folu- 
ble fe liquéfioit, les fibres du 
‘blanc les moins folubles en s’ap- 
_prochant les unes contre les au- 

tres , formoient une efpece de 
-cordon quiécoit plusfolide que 
le refte du blanc, & que fa foli- 
dité augmentoic à mefure qu'il 
fe reflerroit en s’'approchant du 
petit bour de l'œuf. Et dans la 


précedente Obfervation j'ai faic 


voir ce cordon raflemblé au 
fond du jaune & augmenté de 


> LE 
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volume ; mais il reftoit ence. 
re du blanc moins fibreux 8 
moins folide vers la pointe de 
Fœuf. Er comme l'œufqui m'a 
ervi à la préfente Obfervation: 
avoit été couvé cinquante heu- 
res plus que celui de la préce=. 
dente, ce qui éroic de plus fo… 
Juble dans le refte de ceblana 
moins fibreux, a dû fe liquéfier:, 
& les fibres les moins folubles fe 
joindre à ce blanc folide affém 
blé au fond du jaune :ainfi dans 
cet œuf il ne devoit plus parof.… 
tre qu'une même force deblane,, 
qui dans-les autres œufs , à me. 
fure qu’ils feront couvés, {e lis. 
quifiera & diminuera infenfible.. 
ment; comme on le verra dans: 


TS. 


ae 
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. XX, OBSERVATION. 


Sur un œuf Couvé pendant trois 
Efirant découvrir de plus 


cens trente heures. 
+ en plus la difpofition du 


blanc & du jaune d'un œufcou- 
Vé dont le poulet eft entiere- 
ment formé, & qu’on ne peut 
voir aflez diftiné&ement tant 
qu'ils font fluides, je pris un . 
œuf couvé pendant quatorze 

Jours moins fix heures , je le mis 
la pointe en bas fur cette plaque 
de plomb dont j'ai parlé au com. 
mencement de la feiziéme Ob= 
fervation,& je l'y attachai aver 
des “branches de certe même 
plaque, & de cette maniere je 

Je plongeaidans de l’eau que je 
fis bouillir jufqu’à ce qu'il für 
dur. Etant tiré de l’eau & res 
froidi , je le dépouillai de fa co 
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-que & de fa premiere membra- 
ne commune, & il parut com 


me lerepréfentela Fig.quaran- 
te-uniéme & les fuivantes. 

ab eft lelic du poulet, done: 
la liqueur qui le remplir s’eftt 
endurcie &blanchie par laco. 
étion ; c:delt le jaune ; fur la fu 
perficie duquel on apperçoirt 
ebfcurément au travers de lu 
membrane commune ces lone. 
gues marbrûre: blanchâtresre-- 
préfentées par des traits entor-. 
tillés 5 e eft le blanc fitué vers le: 
fond du jaune, & qui fe prolon. 
geoit jufque fur le lit du poule: 
par une efpece de queue mar. 
quée f5 & g eft un vaifleau quii 


Æorroit du lit du poulet, & quil 
 difléminoic dans la feconde: 


membrane commune, | 
Ayant Ôôté cette feconde! 
membrane commune , & ayanc! 
retourné cet œuf pour voir fa: 
partie oppofée, il me parue: 
comme" 
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Æomme il eft repréfenté par la 
Fig. quarante-deuxiéme,où 4 
marquent le lit du pouler,l’om: 


Pre bétancunendroit decelir, 


done l'humeur épaifie fe trou- 
voit fi mince, qu'onappercevoit 
au-travers les plumes du pou- 
lt: cd étoit le jiune:euné por: 


Fig. 
42 


tion du blanc; & h h les vaifs 


feaux ombilicaux qui fe diftri: 


büoient dans la membrane QUE 


” 


récouvre le jaune, 
: Comme la queue du blanc 
fe terminoic {ür le lit du pou- 


let, j'examinai en féparant ce: 


blanc, sil n'y avoir point de 


Communication de cetre queue 


avec ce lit ÿmais je n’y en rrou- 


Vai aucune. Et pour m'en aflu- 


rer davantage, pendant que 


jachevois cette Obfervation, je 


Es durcir deux autres œufs d’un 


même tems de couvée : à l'unle 


blanc avoit une queue à péu 


près femblable,qui ne s’érendoir 


A, 
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pas jufque fur le lit du poulec: 
& à l’autre iln’yen avoit point: 
ce qui me fit croire que cetti 
queue n’étoit formée que parl 
| blanc qui en commençant : 
cuirc,fe fond d'abord ayant qu 
_ de s'endurcir, {comme nousill 
voyons dans-les œufs que l'oit 
fait cuire pour l'ufagcordinai 
re) & flue, encre :la-fecondi 
membrane extérieuredu jaune 
quand il fe rencontre quelqu: 
efpace entre ces deux membra 

nes. Sr 
Fig. La Fig. quarante-troifiéan 
43:  repréfentecemême œufdontil 
blanc eft féparé : eree eft Il 
creux qui refte au fond du jau 
ne, dans lequel leblanc étoit lo 
cé: z eft un autre, petit creux 
en maniere de tréfle, & quell 
quefois autrement figuré,qu’on 
remarque vers le fonddu grami 
creux ; & 4 4 k eft la fuite de c& 
longues marbrüresblanchacret 


LEE Air” da 


furla formation du poulet. 21 x: 


qhi régnent fur la fuperficie du 
jaune. Si on fépare Les membra. 


perficie des rainûres reflées de 


ces petics vaiffeaux,qui forment 
ces longues marbrûüres blanchä. 


tres, quioncété détruics. par la 


nes du jaune ,on voit fur fa fu 


coétion à caufe de leur extrême 


délicatefe. ue 
. La Fig. quarante-quatriéme 
eft leblancfépa ré,vü par fa par- 


AA 


tie qui étoir enfoncée dans le 


jaune, dont eftune éminence 
dvilée ici en trois autres peti- 
Les, & qui en d'autres œufs eft 
quelquefois unique;,qui.fe trou. 
voit logée dans le petit creux 


marqué ; de la Fig. précedentes | 
& À k ont des veftiges desvait. 


feaux qui forment ces marbrû- 
res marquées de même dans Ja 
fafdice Fig. Pour /.ce n'eftqu'u- 
ne portion de la feconde inem. 
brane commune qui eit reftée 


attachée à la queue de ceblanc, 


Si 


© 
4$. 
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Ce blanc étoic fort folide ; & 
l'ayant laiffé fécher , ilne dimi.. 
nua prefque point, & fa durer 
imitoit alors celle de la corne. 
La Fig: quarante-cinquiému 
marque le jaune féparé du lii 
du poulet, & vû par la face qui 


fe joignoit a ce lit. ceftle grana 
. lobe qui occupoit le fond du lir;, 
 &:en la partie extérieure du. 


quel étoir le blanc : deft le pe-- 
cit lobe: # eft la partie de c« 
jaune qui joint ces deux lobes: 
& {ur laquelle les inteftins qui 


font hors du ventre’étoient po. 


{és ; &.# # font deux branches 
de vaifleaux qui-fe difléminenu 


‘fur la face interne de ces deux 


lobes. Quand on rompt ce jau-- 
ne,on letrouve d’une confiftan-- 
ce aflez dure vers.fon centre :: 
iln’y a que l'écorce qui fe rompt 
& s’'émieaifément ; & quand om 
la preffle entre les doigts , il em 
çoule une huile claire de cou-- 


F4 


Jarlaférmation du poulet: atÿ 

 Iéur d’ambre , forc douce ax 

_ goût, & en aflez grande quan- 

vite pour le peu d'épaifleur de- 
cette écorce. 20 

”  Éa Fig. quarante fixiémeres Fes. 
… préfente une portiou de ce jau- 46. 

ne coupée dans le-grandlobe, 
dont « marque la füperficie exté- 

- rieure:0 l’écorce, dans laquelle 
font tous ces petits vaifleaux 
 d'ün blanc jaunâtre , entortil- 

…Jés en forme de lacis qui ren- 

… ferment cette liqueur huileufe, 
_& qui en fe réuniffant formenc 

_ ces- autres vaifleaux de même 

parure qu'on remarque fur fa 

_ fuperficie: & p eft fa partiela 

- plusdure. DR 4 

Toute la Fig. quarante-fep« 

. tiéme ne repréfente que le lit 

… du poulet rempli de fon humeur 
_endurcie par la coétion , à peu 
près auranr que le blanc d’un 

. œuf ordinaire que l'on à faie 

_ prefque durcir ; dans laquelle 


Coque aprés la coction il s’en 


, Fig. 
A7. 


eT4æ  Oblervations 

humeur le poulet fe trouve rens 
ferme. Toute certe humeurne 
s'épaifht pas, car en ouvrant ja 


écoule environ une demi-cuil. 
lerée d'humeur femblable à de 
l'eau, qui fe fait jour par les 
endroits les plus minces de ce 
lit , d'où on.la voir même cou- 
IER, Al rie L 

c eft la face de ce lit qui fe 
Joignoit avec le grand lobe du 
jaune,& cenuage renfermé par 
4 44 marque un endroit de cet… 
te face où l’humeur figée étoit 
fort émincée, au-travers de las 
quelle on appercevoit les plu. 
mes du poulet : deft l’autre fa- 
ce où étroit logé le petit lobe, & 
2» fontles veftiges des vaifleaux 


qui fe.difiribuoient {ur la face : 
interne des deux lobes du jau-. 
ne: 7 r {ont les deux jambes du. 
poulet ;, qu’on voyoir obfcuré-- 
ment au-travérs de l'humeur. 


|? , M'ECENCRSIEES 
ai 
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” coagulée qui les couvroit : #7 #8 
_ Îles inceftins grèles différem- 
_ ment entortillés, qui font hors 
_ le ventre du poulec : { { deux 
_ troncs de vaifleaux ombilicaux 
. qui fortent par-deffous ces in 
 teftins; &4 2 les endroits de ce 
._ lit, où l'humeur coagulée étoic 
* plusabondante. 

_ : Éo féparant l'humeur épaif 
fie, le poulet cuit eft fitendre, 
_ que toutes les plumes reftenc 
dans cette humeur; que la peau 

fe fépare en plufeurs endroits, 

* & que ce poulet même ferompt 

_ fon n'yprend bien garde, On 

reconnoîc cependant que la 

- peau du ventre:s alongeen l’en- 

droit du nombril,& qu'elle for 

. me comme une efpéce de guai- 

ne qui finicdans une membrane 

_ très-mince, qui femble être une 

_ fuite de fa membrane extérieu- 

_ re du jaune. La Fis.quarante- Figs 

* huitième repréfente cer alon- 48. 


an cr de À je Dé 
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gement dé la peau du ventre em 
grand &'tel qu’il n’a paru avec: 
un verreconvexe dans-un autre 
poulet d'un pareil tems de cou 
vée; qui n'avoit point fouffere: 
de cottion , dont # eft certe ef. 
pece dé guaîne; x x certe mem. 
brane mince dans laquelle elle: 
finie 3 #7 m les inteftins ; & ffles: 
vaifleaux: ombilieaux dont je: 
viens de parler. 3%; | 
Tout ce que l’on peutencore: 
remarquer dans ce poulet cuit, 
c'eit que le jabor , le cifier & le: 
canal qui les joint fe trouvent 


remplis d'une humeur blanche: 
-& coagulée, femblable en cou= 


leur & en confiftance à celle 
dans laquelle le poulet eft plon- 
gé : pour routes les autres par=. 
tes intérieures, elles fe rom= 
pent trop aifément pour pou 


voir les examiner; 


REFLEXIONS 


ar la formation de poufee, 217. 
"REFLEXI ONS. 


… I. Jenefcai ficetteéminence 
“divifée en trois autres petites, 
. & qui eft quelquefois unique; 
“ne feroit point formée par les 
pédicules des ligamens du jau- 
ne qui fe feroient unis enfemble. 
Il y auroic quelqu’apparence, 
puifqu'on les voit fort appro- 
chés l’un de l'autre dans des 
œufs d’un même rems de cou 
vée. Je n'ofe cependant l’aflu- 
rer, parce que dans ce blanc 
Cuit;on.ne peut diftincuer ces 
pédicules , ni même les liga- 
mens qui fe trouvent en velopés 
& confondus dans ce blanc, 
À lPégard de la folidiré que ce 
blanc acquiert par la coétion ; 
& même de cette forte conf 
lance qu'on y remarque lorf- 
qu'il n’eft pas cuit, cela ne 
vient que de ce que fes parties 
aqueufes & fes FÉORreE les 


+ 
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olus folubles étant paflées-dans: 
| Ê jaune , il ne refte plus que 
fes.parties les plus fibreufes &x 
moins folubles,qui s’a pprochent 
& felienttellement les unesaux 
autres, qu'elles réfiftent davan: 
tage à leurféparation. 

IL. Comme le. jaune eft for 
fluide , & que les membranes 
qui le recouvrent font fort é-. 
tendues, comme je l'ai dit ci-- 
 devont, étant renferme dant 
l'œuf, il doit s’accommoder à la: 
figure du licu qu'il occupe, à 
celle du lit du poulet qu'il envii 
ronue en partie, & à celle du 
blanc qui fe trouve au-deffousi 
ainfi en s’endurciflant par Il 
coétion, il doit paroïtre plui 
petit & autrement figuré qui 
dans les deux ‘Obfervationt 
précedentes. Pour la differentii 
confiftance de fa fuperficie & 
.de fon centre ; j'en ai donni 
la raifon au nombre V. des R£ 


 Prlefrmaiion dupoules, 11e 
Aexions fur la feiziéme Obfer. 
_Yation. | 

| IL. Dans les premiers jours 
que Fœuf-eit couvé, l'humeur 
qui remplie le lie du poulet eft 
‘tranfparente & un peu glaireu- 
fe, parce qu'alors il ny pafle 
-que les parties les plus fubriles 
du blanc: mais à mefure que le 
tems de lacouvée avance, cetre 
‘humeur augmentant en quan. 
tiré , conferve à la verité fa 
‘tranfparence, mais elle devienc 
de plus en plus glaireufe ; en 

Horte que dans un‘œuf couvé 

‘pendant quacorze jours'ou en- 

viron & cuir, la plus grande 

partie de cette re troû- 

ve préfque aufi dure que le 
blanc d’unœuf ordinaire qu'on 

auroic fait durcir, quoiqu'a- 

vant la coétion elle parût beau. 

coup plus fluide que le blanc 
d'unsœuf crud: ce gi dénote 

“, 


qu'il eit pafé dans le lit du pout- 
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let beaucoup de parties glaireu- 
: fes du blanc, qui ne paroiflent 
fluides que parce qu'elles font 
débaraflées de fes fibres les pluss 
grofheres. De dire précifément 
par où cette humeur glaireufe 
peut s'introduire dans le lit du 
poulet, je ne le puis, quoique 
je me lois fort appliqué à re- 
chercher ce pañlage, & jenem 
ai que des conjectures , comme 
" jé m'en fuis expliqué à la fin du 
nombre [. des Réflexions fur læ 
feiziémeObfervation. 

*1V. L'humeur blanche &x 
coagulée qui remplifloit le ja-- 
bot, le oifier & le canal qui less 
joint, & qui écoit femblable em 
couleur & en confiftance a celles 
dans laouelle ce poulet étoiif 
plongé , femble beaucoup favos 
rifer l'opinion de ceux de noi 
Modernes qui veulent que l« 
fœcus fe"nourrifle non {eule-. 
ent par le nombril, mais auf} 


e fn la formation dvi poulet. nt | 
| par Ra bouche. Si cette opinion 


_ étoic vraye, il me femble que 
pre le fœtus auroir com- 
_mencé une fois à fuccer l’hu- 
_meur dans laquelle ileft renfer- 
| mé » 11 né devroit point difcon- 
tinuer; ou s’il difcontinuoit, il 
devroit bien-tôt recommencer 
à la fuccer, puifqu’é étant conti: 
Be cboe préfente à a fa bou: 
che, elle irriceroit les parties 
qui fervent à à la déglutition : &. 
. ilferoit JPOREE quonnes’en 
. apperçûüc dans les fœtus des vo = 
. Hatiles, qui vivent un temsallez 
confidérable renfermés dans le 
Bt aprèssque l’œuf eft ouverc, 
particulierement quandon en- 
tretient la chaleur de l'œuf, où 
_on leur voit remuer les pieds, 
les jambes, les aïles, le cou, la 
tête, fans qu'on js voye au* 
_cunement ouvrir le bec ; ce que 
jai obfervé plufieurs fois de 
| propos déliberé. D ailleurs if 

ni sa 


+ 
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.faudroit fuppofer dans les foss: 
“£us un fentiment de faim, qui 
eft la marque du befoin denours 
riture, Et comment lauroiente: 
ils, ce fentiment ? puifque les: 
fœtus qui fé forment dans le: 
ventre de leur mere reçoivent: 
plus de Gng par le nombril qu'il] 
ne leur en faut pourles nourrir, 
& que le furplus. eft obligé de. 
refluer dans le placenta, & du 
placenta à la mere; & que ceux 
qui s'engendrent. hors de leurs 
mere dans un œuf, bien loin. 
que la fource de leur nourriture 
qui fe porte par les vaifleaux. 
ambilicaux leur manque, cette 
même fource entrant dans leur. 
ventre lorfqu’ils font prêts d’é- 

_ Clôre, fert encore à les nourrir. 
après qu’ils fonc éclos, com- 
me on le verra dans la fui- 
te. Je dis encore que files fœ+ 
tus fe nourrifloient & par le 
nombril & par la bouche, il 


 rencontreroic dans leurs inte- 


UK 
ES: 


Fa 
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ftins une plus grande quantité 


_d’excrémens que celle qu'on y 
… remarque;il y auroiraufli beau- 
. coup plus d’urine,& ils feroient 
obligés de fe décharger de rems 
- en cems de ces deux fortes d'ex- 


. crémens: & comme ils ne pour- 
roienc s’en décharger que dans 


Ja liqueur dans laquelle ils font 


plongés , elle en perdroit fa pu- 


_ seté & fa tranfparence ; quand 
_ même ils.ne fe déchargcroient 


. que de leur urine,comme quel- 
ques-uns le veulent, la liqueur 


qui renferme les fœtus des oï- 
feaux blanchiroit, puifque leur 
urine plus épaifle que celle des 


autres animaux , à une blan 
: cheur de lait. Enfin fi l'humeur 


qu on rencontre dans l’eftomac 
des fœtus , & les excrémens qui 


_ font dans leursinteftins étoient 


_ une marque de la nourriture 
qu'ils reçoivent par la bouche, 


Tüij 
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on n'auroit pas dû en trouveil 
dans l'eftomaic & dans les inre+ 
fins de cet agneau monftrueux 
dont j'ai envoyé il y a quelques: 
années Îa défcription, puifqu'il 


#avoit ni bouche ni œfophage 


pour conduire dans fon efto… 
mac l'humeur dans laquelle il fe 
baignoit : cependant il y avoit 
dans cette eftomac une matiere 
jaune & fort glaireufe, & dans 
Le inteftins une autre matiere 
vifqueufe d’un jaune noirâtre s: 
ce qui prouve évidemment que 
ces excrémens de même que 1æ 
bile & l’urine qu'on trouve danss 
les. fœtus , fe féparent de la 
mafle de leur fang, & ne vien. 
point d'ailleurs. Ec cela eft fort: 
aifé à concevoir, fi on confidere: 
que toutes les parties glandu 
leufes, comme les autres,fe for 
ment avec la même difpofition: 
intérieure qu'elles doivent con:- 
ir pendant la vie de l'ani-- 
mal. 


ire 
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XXI. OBSERVATION. 
Sur un œuf couvé pendant trois: 
 cens Joixante ©" dix-neuf heures. 


‘& Ans un œuf couvé pen 
À _/ dant feize jours moins 


AbE heures, & ouvert comme 


_ife 
yante-neuviéme, jetrouvaiune Figy 
_«efpece de bande membraneufe, 49: 


ft repréfenté par la Fig. qua- 


blanche & fort délicate 4 # qui 
entourois le lit du poule & le 
jaune, & qui fembloit être for 
mée par des fibres membraneu- 


fes fort déliées, flétries , appro- 


chées les unes contre lesautres; 
& collées enfemble par une ma- 
tiere blanchâtre & excrémen< 
teufe.- | # 

Le poulet beaucoupplus gros 
que. le précedent, & plus re- 


_ couvert de plumes qui étoiens 


auf plus longues; étoic plié à: 


À 
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peu près comme il eft figuré. [fi 
ouvroit & fèrmoir les paupie=- 
res, & Mmouvoit de tems en tems; 
la rêce, lé: cou, les aîles & les: 
- Piés aurant que l'étendue de fon 
lit ponvoit lui permettre. La lie. 
queur qui remplifloic ce lit féras 
bloit un peu diminuée, car là. 
membrane qui lé couvroit pas, 
roifloit'afaiflée. Un gros vaif. 
feau b b qui fortoit de déffous le: 
oulet du côté du dos, traver=. 
Bic ce lit pour fe difféminer fur. 
là membrane extérieure du jaus 
ne, | 
À yant renverfé cet œuffue: 
une affette , cette bande blan= 
che dont je viens deparler, s’é2 
tendoit jufque ver$la pointe de 
l'œuf oùelle étoit collée : elle. 
étoit plus large dans des en" 
droits, plus étroite en d'autres, | 
& étoit autant irréguliere cn. 
fon épaifleur. Les membranes . 
du jauneétoienc encore. beau+ 
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_@oup. érendues, ce qui étois: 
_ caufe qu'il s’aplatifloic beau 
_ coup fur l’aflierte. Quand je: 
. panchois l'affierte du côté du: 
grand lobe , Hi-plüs grande pare. 
_ tie de la liqueur du perit paf. 
_ foit dedans, & qand je la pan 
 chois du côté du peric, il s’en: 
 rempl'floirauff-côr,& le grand 
_diminuoit. alors. confidérable- 
ment: pure | 
_ La Fig-cinquantiémerepré- Figs. 
fente ce jaune. prêt à entrer $0° 
dans le ventre du poulet , de 
même que les inteftins : d deft 
Fouverture du nombril; e certe 
efpece de. fenre qui monte en: 
_treles deux mufcles droits; fff 
Jes inteftins grêles qui font for- 
mes hors le ventre, & qui fonc: 
prêts à yentrers & geft un ca 
_nal de deux lignes & un peu: 
plus long , qui fort de l'inte-. 
fin iléon, & qui s'attache à la: 
gacmbrancintérieure du jaune... 
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Æ€e canal eft très difficile à ren 
contrer , à caufe de fa grandes 
délicateffe qui fait qu’ilfe romt 
prefque toujours ; & même 
dans des œufs d’un moindre 
tems de cuvée ,on ne peut le 
trouver , de quelque manieré 
qu'on s’y prenne. Eh foufflant: 
avec un chalumeauw introduirt 
dans l'œfophage du poule, 
on voit les inteftins qui s’endi 
flent: fucceflivement , & en. 
füite ce canal & le jaunemême, 
ce qui fair connoître qu’il s’ou 
_ vre dans le jaune,.& que c'’eft: 
par ce canal que l’humeur“du. 
jaune pañle dans les inteftins, 
après que ce jaune eft entré. 
dans le ventre du poulet. 
Ces'inteftins & ce canal font. 
contenus entre la membrane. 
extérieure du jauné & l’inté<| 
rieure, au-dehors de la mem-= 
Brane qui couvre ou plûtôt qui. 
envelope tour le lic du pouler 4 


ue. 
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@ qui paroi continue à la 
peau du ventre , comme je le 
dirai.ci-après 5 & ce n’eft qu’a- 
près avoir déchiré & Gté certe 
membrane extérieure du jau- 
ne, que j'ai defliné les inteftins, 
ayantéloigné auparavant leufs 
£€irconvolutions :comme elles 
paroiflent,pour voir l'union des 
deux branches de vaifleauxhh 
qui {e diftribuent fur le grand 
_1obe du jaune : äs eft la portion 
du mefentere autour delaquel- 
le eft attachée la grandecircon- 
volurion de l’ileon , & k eit un 
_ refte de la membrane qui enve- 
_Jopoit le lit du poule. : 
One voir plus deblanc vers 
le fond du jaune,on y rencontre 
 feulement un petit corps ap- 
 plati,blanc & membraneuxcol- 
_ lé au fond , & repréfenté dans 
la Fig.cinquante-uniémeparl:, pie 
| & en examinant ce corps, on $5, 


_ juge par la diverfe difpoficion. 


= 
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“des membranes flétries qui le 
-compofent,& parun refte d’hu- 
-meur glaireufe d’un blanc fale 
‘qui elt entre ces membranes, 
“que ceft le:refte des deux liga- 
“mens du jaune approchés &. 
joints enfemble , dont les pédi- 
Cules finifflencen#, J'ai deffiné. 
‘fépirément cette portion du 
fond du jaune, pour éviter de. 
-defhiner tout le revers de la Fig. 
‘Æufdite , où ce petit corps blanc 
‘ferencontroic, à L 
$1 on déchire en long les 
membranes qui-recouvrent le 
jaune,qu'on:faffe écouler l’hu- 
meur qu'elles «contiennent 
qui eft fort fluide , qu’on verfe - 
oucement de l’eau dedans plu- 
fieurs fois pourles laver,comme #f 
je l'ai dicci-devant, & qu’enfin 
on remplife l’affierte d’eau , on 
aura le plaifir de voirfloter dans - 
‘cette eau tous ces petits vai 
eaux d’un bianc jaunâtre ,en- 
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æortillés & ordonnés en diffé. 
fentes rangées fur toute la fu- 
 «perficieintérieure de la feconde 
membrane du jaune, & d’ob- 
‘lerver que tous.ces perits vaif- 
Meaux en fe joignant les uns aux 
autres dans les endroits où ils 
fonc attachés à cetcemembra- 
ne, en forment d’autres plus 
_jaunâtres un peu plus gros, qui 
#ontcouchés fur cette membra- 
ne, dont plufieurs forment des 
_-efpeces de petits troncs qui ac 
«compagnent les vaifleaux fan- 
guins,& qui enfin finiflent dans 
_ ces mêmes vaifleaux fanguins, 
fans qu'on puifle les conduire 
plus loin. " 
- En faifant écouler l’eau de 
deffus l’affierte ;on voit que ces 
perits vaifleaux .entortillés {e 
_.couchent {ur la memibrane à [a- 
quelle ils font attachés, & que 
æhaque rangée paroît difpolée 
æ&n maniere de frange. Je n° 
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‘fçaurois dire fi ces petits vaif=: 
feaux fe replienc dans leurs ex=. 
trémités qui Aotent dans l'hus 


meur du jaune, je veux dire: 
s'ils forment des anfes, ou s'ils. 


ont féparés & feulement reco- 


quillés, parce qu'ils font-f pe 
tits & fi délicacs , qu'ils fe rom- 
pent pour peu qu'en les tou- 
che, & que d’ailleurs leurs dif- 
férentes infléxions fort Gi con- 
fafes , qu’on n’en fçauroit rien 
juger de certain par la vüûe: 
mais quoiqu'il eñ foic, on re 
connoîïc affez évidemment qu’- 
ils fervent à tranfmettre lhu= 
meur la plus fubrile du jaune. 
dans ces autres vaifleaux jau- 
nâtres qui finiflent dans les 


“vaifleaux finguins. 
La Fig. cinquanre-deuxiéme" 
repréfente une piéce de cette 
feconde membrane du jaune 


fur la fuperficie intérieure dé 


laquelle on voit plufieurs rare 
géesi 


| 
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. gées de ces perits vaifleaux en- 
 torcillés 2,2 #, &c. de diverfes 
grandeurs & différemment dif- 
_pofées : & les autres vaifleaux 
. jaunâtres qui en naiïflent fonc 
 figurés par ces lignes 000 tra- 
.cées en blanc, afin de les diftin- 
 guer des rameaux du vaiffeau 
fanguin p qu’ilsaccompagnent, 
_& dans lefquels ilss’inferent. 


RÉFLEXIONS 


Ona: vû dans les Obferva 
tions précedentes tous les chan- 
gemens qui arrivent au blanc 
de: l'œuf à mefure qu’il dimi- 
nue & qu'il pafle dans le jaune, 

_& dans celle-ci on voit que ce 
qui refte de ce blanc ne font 
que fes fibres membraneufes, 
 . & collées enfemble par 
une matiere blanche & excré- 
menteufe, qui ne prennent la 
forme d’une bande que parce 
qu'écant mêlées avec certe mês 


V 
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me matiere pendant qu'elle: #: 
encore de la fluidité, elles fonc 
entraînées autour du jaune &. 
du lit du poule, fuivant que la 
poule retourne fes œufs, & les. 
parties les plus fluides de cette 

. matiere venant à fediffiper, ces. 
mêmes fibres doivent refter: 
unies & collées enfemble par les 
parties les plus groflieres. Ec. 
comme le hazard a plus de parc. 
à cette forme de bande, elle ne 
Geint pas toujours le jaune & 
le it du poulet dans un même 
fens; quelquefois même elle n’a 
pas la forme de bande, ne pa- 
roiffant que comme des lam- 
beaux épars de-çà & de-là. 

11 Quoique le blanc difpa- 
roifle à méfure qu’il pafle dans 
le jaune, il n’eft pas pour cela. 
entierement confommé : il n'y 
a que les parties les plus fubriles, 
qui étant mêlées avec les par 
ues les plus pures, huileufes &" 
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balfamiques du jauhe , pañlene 
dans les perits vaifleaux entor- 
tillés, de-là dans les vaifleaux 
jaunâtres, & enfin dans les 
vaifleaux fanguins, pour aug 
 menter la maffe du fang, & être 
employées à la nourriture du 
pouler: les autres, ou pañlent 
danse lit du poulet pour entre- 
tenir l'humeur claire & glai- 
reufe dans laquelle il nage , ou 
rcftent mêlées & confondues 
avec l'humeur du jaune , qu’el- : 
les augmentent même confidé. 
rablement. | 
Is C’eft fans doute cette 
prétendue confomption entiere 
du blanc qui a faitcroireal Au. 
teur du Livre de naturäpueri, & 
à tous ceux qui ont fuivi fa do- 
étrine, qu'il fervoit à nourrir le 
poulet & à l’augmencer : & je 
pourrois encore dire que cet 
Aureur voyant ce poulet ren- 
fermé dans fon lit, & feulement 
| | Vi] 
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enfoncé fur la fuperficie du jaus: 
ne, auquelil n’eft attaché que: 
par des membranes & des vaif=. 

{eaux,cela luiauroit donné lieu: 
de croire qu'il tiroit fa naiffan=. 
ce dé ce jaune ; opinion qui pa= 
roifloit affez probable dans uns 
tems où l'Anatomie n’étoit en=: 
core connue que bien grofliere-. 
ment. 

IV. Que le blancen fe liqué:. 
fiant pañle dans le jaune; la 

-bondance de ce jaune, qui bien: 
loin de diminuer à mefure que: 
le poulet croît femble augmen. 
ter confidérablement jufqu’à 
ce:qu'il entre dans fon ventre à 
fa couleur qui s’éclaircir de plus 
en plus: & la: dureté qu'il ac 
quiert par la coction , hors en 
fa fuperficie, & qui eft plus 
grande plus l'œufeft couvé, enk 
fout des marques certaines. Que, 
les ligamens fervent à l’y con=\ 
duire ; leur ftrudure decrire” 
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. dans la feconde Obfervationg:. 
& leur attache à l'une & à l’au- 
tre membrane du jaune, qui ef® 
… frgrande qu’on'ne fçauroit ein 
“détacher les pédicules , fans 
. qu'elles fe rompent & que l’hu- 
. meur du jaune s'écoule, comme 
je l'ai dit dans la VI. Obférva- 
tion,le prouvent affez évidem2 
ment. Et même que l’humeur- 
claire & glaireufe qui remplic 
de lit du poulet, foït une partie 
_ de ce blañc liquefé qui y foit 
 paflée, ce que jai dic dans la 
 vingtiéme Obfervation:, & au 
nombre II. des Réflexions fur 
la même Obfervation, ne laiffe 
aucun lieu d’én douter: mais 
comme je nai pû découvrir 
_ lon pañlage ; & qu'il n’y a point 
. d'apparence qu'elle puiffe y être 
introduite par les pores dé la 
- membrane quirécouvrecc lit, 
j'ai crû qu’elle pouvoir y venir. 


ERA OC 


du côté du jaune , comme-je 
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m'en fuis expliqué ailleurs. 


* V: Puifque le blanc liquefié: 
pafle dans le jaune , il ya donc: 
apparence qu’il contribue auf: 
bien que le jauneà la nourritu=. 
re & à F’accroiflement du pous . 


let ; & que certe liqueur jau- 


nâtre puifée par ces pecits vaif= 


féaux entortillés qui pendent 
au-dedans de la membrane in- 


térieure du jaune ; & tranfmife 


dans ces autres vaifleaux jau- 
nâtres qui accompagnent Îes 
vaifleaux Re & dans lef- 


quels ils finiffinc , eft un com- 
polé des parties les plus pures , ! 
huileufes & balfamiques du : 


jaune, & des parties les plus 
füubriles du blanc mêlées les 
unes avec les autres, qui de mé 


me que le chile dans lesautres " 
animaux , fert à entretenir & à 
augmenter la mafle du fang du ” 
poulet tant qu'il eft renfcrmé * 


dans l'œuf. 


Î 
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VI. On pourroit m'obje&er. 
que s’il étoic vrai que les parties. 
les plus pures, huileufes & bal. 
famiques du jaune étoient mê- 
Ices avec les parties les plusfub. 
tiles du blanc, dans un œuf 
çouvé pendant plufieurs jours 
& endurci par la coétion, on 
ne devroit pas rencontrer dans 
tous ces vaiffeaux entortillés de 
la fuperficie du. jaune, une li- 
queur Jaunâtre purement hui- 
Jeufe. À quoi je répondrois que 
_ces parties huileufes n’étant pas 
encore intimement mêlées avec 
ces autres parties les plus fubrie 
les du blanc, elles peuvent ai- 
fément s'en féparer par la co- 
étion , pendant que celles-ci fe 
_Joignent ; s'endurciffent & sat. 
tachent contre les parois des 
vaifleaux qui les renferment ; 
& qu'ainfi on ne doit plus rén- 
contrer dans ces vaiffeaux qu’= 
une liqueur huileufe. 


n 
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VIT J'ai die dans les fix 8 
feptiéme Obfervations préce-" 
dentes, qu'on voyoit des points: 
fanguins hors le fœtus avant 
qu'on pür apercevoir fon cœur: 
que ces points en s’alongeant;” 
paroifloient fous la forme dé 
vaifleaux : que ces vaifleaux. 
féembloienr s'unir les uns aux 
autres, & former des troncs ; &: 
que cés troncs étant plus alon-* 
gés, on voyoit enfrn paroître les” 
points fautillans quicompofenc. 
lepetit cœur du fœrus. Ce qui 
m'a donné lieu de croire que la 
liqueur qui fäit paroître ces” 
points fanguins ; et renfermée: 
dans des vaifleaux: que c'eftw 
dans ces vaifleaux qu'ellé fe“ 
change en fang ; & quele cœurs 
ne paroït & ne commence à fem 
mouvoir que lorfque ce fangM 
pouffé d’ailleurs tombe dans {ess 
ventricules. Et comme cerreli-M 
queur qui fe convertitenfang M 


ete 
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@ft la même qui entretient & 
augmente la maffe du fans du 
fœrus depuis que le cœur com- 
_mence à fe mouvoir jufqu'à ce- 
que le poulet foit prêt d’éclôre, 
& qu'elle à un mouvement in- 
dépendant de celui du cœur ; il 
eft à propos, ce me femble , de 
rechercher la caufe de ce mou- 
vemeént , fi‘on veut concevoir 
nettement de quelle maniere le 

oulet fe nourrit. 

VII. La fermentation qui fe 
fait dans le blanc & dans le 
jaune de l'œuf pendant letems 
qu'il eft couvé, fond, atrenue 
& fubrilife les humeurs, & elle 
les difpofe à fe féparer des par- 
ties grofhieres ; & à fe convertir 
cn fang : mais l’effervefcence 
qui la fuit n'eft pas feule capa- 
ble de les pouffer dans les vaif- 
eaux selle n'eft pas aflez gran. 
de pour cela : & quand elle le 
pourroit , lorfque l'œuf eft en- 
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tierement plein, que le fœtus eff: 
extrêmement petit, & que fon. 
cœur ne commence qu'à fe: 
mouvoir ; dans la fuite elle cef-: 
feroit bien-tôt de les pouffer , fi 
elle n'étoir fecondée d'une au=" 
tre force. ‘ 

IX. Das les trois, quatre, 
fix & treizième Obfervations; 
précedenres. j'ai faiv voir que la 
feconde membrane commune: 
qui recouvre le blanc, fe LÉpas 
roit de la premiere qui refte at. 
tachée contre la coque vers le: 
gros bout de l'œuf, laifanc um 
 vuide entre-deux ; qu’elle fe fé. 
paroit toujours de plus en plus: 
pendant tout le rems de la cou. 
vée, & jufqu'a ce que le jaune: 
entre dans le ventre du poulet 5; 
qu'en fe féparanc »eile s’enfon=s 
_ çoir en même tems fur le blancs 
qu’elle prefloit & rerenoit danss 
de juftes limites ,auffi-bien ques 
le jaune : en forte que prenant 


À 
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| de quelque rems de cou= 


vée que ce foic, & le fecouane 
‘pendant qu'il eft encore chaud, 
on ne fent aucun Mouvement, 


nonobftant l’efpace qui fe ren 


+ Contre entre ces membranes, 
& la fluidité du blanc & du jau- 
ne, Jai dic aufi que cette mem- 
brane ayant commencé à fe 
féparer, l'air contenu dans lef. 
pace fufdit » En fe raréfiant & 
S'étendant continuellement par 

… Ja chaleur, éroir la cafe qui 
_ féparoit, prefloic & enfonçoic 

Cette membrane. C’eft ce-pref= 

_fément que j’eftime être certe 

_ autre force qui feconde l'efer- 
vefcence pour pouffer le fue 
nourricier danses vaiffeaux du 
poulet, comme je vais l'expli- 

_quer plus au long, ne 

À. Si on fuppofe que la Fig. 
Cinquante-troifiéme foic le pro 
fil dan œufde huit ou dix jours 
de couvée coupé en deux par- 

Xi 


Fig. 
$3- 
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ciese égales du gros bout à [a 
pointe ; que # bc repréfentent 
la premiere membrane commu- 
ne reftée attachée contre la co- - 

; k + 

que; #d c la feconde membra- 
ne féparée de la premiere, & 


enfoncée fur leblanc & le jaus 


ne; € l'efpace qui fe rencontre 


entre ces deux membranes ;fgé 


leblanc;hhles ligamens 5 #/ le 
le jaune; & # l'enfonçüre du 
jaune, où le poulet eft renfer- 
mé dans fon lit: je dis que l'air 
contenu dans l’efpace e, en fe 
rarefiant & s'étendant, poufle 
& enfonce la membrane 4 dc 
fur le blanc & fur le jaune, & 


: les repouffe vers le petirbout de 


l'œuf. 


XI. Ceblanc& ce jauneain- ” 


fi preflés fe trouvent dans un | 
état violent: ce qui eft caufe 
que le blanc gen fe liquéfianc, : 
fes parties les plus fubriles ren- 
gontrant les ligamens hh,pé- 


[l r 
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hétrent encre leurs membranes 
épanouies , s’introduifent dans 
leurs pédicules que j'ai dir être 


des tuyaux, & entrent dans le 
jaune » parce qu'elles trouvent 


moins de réfiftance de ce côté 
là; pendant que fes parties les 


. moias fubriles font contraintes 


_de fe porter en f& eni ; que les 


parties pures, huileufes & balfa- 


. miques du jaune, à mefure qu’. 


elles s'attenuenc & fe débaraf. 
lent des plus grofficres par la 
fermentation, & qu'ellesfe mê- 
lent avec les parties les plus 
fubriles du blanc, qui leur fer- 
vent même de véhicule, péné- 
trent & entrent dans les petics 
vaifleaux entortillés de la mem. 
braneintérieure du jaune, que 
l'on doic avec raifon fappofer 
ou poreux ou ouverts dans leurs 


| extrémités, paflent dans cesau- 
tres vaifleaux jaunâcres oui ac- 


compagnent les vaifleaux fan 


X ii 
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guins, & entrent enfuite dans. 
ces vaifleaux où elles fe mêlene : 
avec le fang quieit rapporté au. 
poulet: & qu'enfin Jes autres: 


parcies aqueufes & olaireufes. 
du blanc liquéfié qui fonc pale 


fées dans le jaune,ou fe filrenc. 


par la membrane fubrile quitas 


pifle le fond du lit du poulet, où. 


ÿ entrent par quelques con- 


duits particuliers pour entre- 


tenir & augmenter l'humeur. 


claire & glaireufe qui remplie 


ce lit, comme je l'ai conjedturé | 


ci-devant, :: 


XF: Ceux qui connoiffent h. 


force d'un air renfermé qui fe : 


raréfie & s'étend par la chaleur, 


SA 


n'auront pas de peine à conce- à 


voir l'ufage que je lui attribue. 


Et ceux qui font perfuadés que. 


les liqueurs dans les animaux. 
ne fe meuvent que par impul- 


fon , Jugeront aifément que les 


fucs nourriciers qui fe portene: 


Rte 
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aux fœtus qui s'engendrent hors 
de leurs meres, y doivent être 
… néceflairement pouflés par une 
_ force indépendante de cellede 
ces fœtus ; & que ces liqueurs 
doivent même avoir plus de 
. mouvement que le fano des vei- 
nes dans lefquelles kes tuyaux 
“qui les contiennent fe déchar- 
gent, tant pourentrer dans ces 
. veines , fe mêler avec le fan g & 
_faivre fon cours ,que pour aug. 
- menter même le mouvement du 
ang de ces fœtus, & l'aider à 
circuler: caril éft afez diffeile 
de croire que leur cœur ait af- 
_ fez de force pour mouvoir leur 
 fang dans eux mêmes & dans 
tous les vaiffeaux qui fe répan- 
dent au-dehors, s’il n’étoit aidé 
ATHEORS, 
XIII Tout ce qu'on pour- 
roit dire Contre cette compref. 
fon, froit que le pouler fe 
trouvant enfoncé fur le jaune & 
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au-deffous de la feconde merñ- 
“brane commune, il fembicroi 
quil devroir être également 
“preflé comme le jaune & le 
blanc : mais je répondrois qu’é- 
tant plongé dans la liqueur qui 
remplit fon lit, il ne doit nom 
plus reflentir cette compref- 
fion,qu'un plongeur qui fe pré. 
cipite au fond d une riviere, quäi 
ne s’appcrçoit en aucune Mas 
niere du poids.de l’eau dans la. 
quelle ileft enfoncé. F1 


| nt gum 


XXI. OBSERVATION. 


Sur un œuf couvé pendant quatre: 
cens trentc-huit, heures, 


Uvrane un œuf couvé! 
V/ pendant dix-huit jours! 
fix heures, & déchirant la pre. 
miere membrane commune qui 
revêr intérieurement la coque, 
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.  & qui fe fépare prefque d’elle- 
même, on trouve la feconde 
_ mortifiée, ridée & élevée à cau- 
fe du poulet qui la poufle en 
 haur,& de ce que la liqueur qui 
_remplifloit fon Ht,eft beaucoup 
_ diminuée: & ayant rompu cet- 
. te membrane qui fe trouve le- 
. gerement collée contre celle 
.: qui recouvre ce lit ,on apper- 
 çoit obfcurément le poulet re- 
… plié de maniere qu’il feroit dif- 
 ficile de dire quelles parties pa- 
_ roiffenc, fi le‘bec élevé en haut 
- ne faifoit juger que la têre eft de 
ce côté-là ; il eft cependant en- 
core renfermédans fon lit, fans. 
que le bec ait rompu la mem 
brane quilerecouvre.. 
_  Verfanc enfuire tout Île de 
dans de l'œuf fur une affierte, 
on voit le jaune & Île lit du pou- 
let environnés de cette efpece 
- de bande irréguliere & blan- 
*. ghôtre, formée par les fibres du 
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blanc , entre lefquelles font r&e. 


ftées les impuretés ou Particu- 
Jes grofieres & inutiles a Ja 


nourriture du poulet, dont j'ai. 


parlé ci devanr, & qui paroît 
\ 


plus diminuée à caufe de la 
confomption d’une partie des 


humidirés qui Fabbreuvoienc: : 


Yoit même vers le fond du jau- 


ne des manieres de petites corse - 


des membraneufes & fort lon- ñ 
gues, qui fonc les ligamens-du 
Jaune dévelopés, & qui fe trous » 


vent le plus fouvent confondus 


dans leurs EXtrêmirés avec certe 
te bande blanch âtre. 


Le À 


Le jaune parott diminué, à : 


caufe qu'ilyena près d’un tiers 


d’entré dans Je ventre du pou- : 


let, comme on le connoît après 
avoir rompu là membrane qui 
récouvre fon lit : & en rom pant. 


cette membrane on voit > enla: 
füivanc par le dedans du he, 


qu elle efk continue à la peau du 


NT 
? 
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ventre, tout à l'entour du nom: 
- bril ; au lieu que par le dehors 
elle paroïît fi continue à la mem. 
_brane exrérieure du jaune, qu 
elles femblent n'être qu’une: 
même membfane. SE 
_ Cependant fon déchire dou- 
* cement la membrane extérieu- 
re du jaune qui fe fépare aifé 
ment de l'intérieure, & qu’on: 
_ fa fuive jufqu'au nombril , on 
Yeconnoîc qu’elle eft continue 
au péritoine :.ce qui fait juger 
que Ja membrane qui envelope- 
efit ef une membrane particu: 
liere. Maïs fi à caufe de fa con- 
tinuité avec fa membrane exté: 
rieure du jaune, on veut qu’elle 
en faffe partie, & que c’eft cerre 
dernière membrane qui'{e di- 
vile en deux autres dont l’une: 
recouvre le lit & l’autre en faie 
Je fond, & que célle du fond. 
 S'artachea la peau du ventre & 


AU. périroine , en l'endroit dur 
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nombril qui eft fort mince ; jes 
ne difputerai point le contrai-: 
re, étant difficile de juger bieri 
certainement des parties qui ne 
peuvent fouffrir le fca'pel. | 
Quoi qu'il en foit, il eft tou. 
Jours certain qu’à mefure que: 
l'œuf eft couvé, la membrane: 
extérieure du jaune paroît come 
pofée de pluficurs membranes: 
appliquécs Les wnes fur les au. 
tres, comme Je l'ai dit & prou- 
vé dans la quatorziéme Obfer-! 
vation. À quoi j ajoûterai que! 
les vaiffcaux qui fe répandent 
fur cette membrane femblent 
en compofer une autre qui le 
lus fouvent refte collée contre: 
À membrane qui recouvre le 
blanc ; comme je le dirai dans! 
PObfervation fuivante. Et c’eft 
cette mukiplicité de pellicules! 
qui m'a fait dire au nombre VI. 
des Réflexions fur la feconde’. 
Obfervarion ; que la tache cen= 


l 
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drée eft fituée entre la membra- 
ne propre du jaune & fa mem- 
brane extérieure , parce: que 
dans un-œuf qui n'eft pas couvÉ 
cela paroîtrainfi. | 

_ Sion ouvreenfuite fe poulet, 
on voit dans leventre les inte= 
fins grêles qui y font entrés, & 
qui {ont foutenus par la por- 
tion du jaune qui y eft déja: 
que le foye divifé en fes lobes 
éccupe prefque le milieu de la 


partie fupérieure: que la véfi- 


cule du fiel eft fort remplie de 
bile qui teint les intettins voi- 
fins: que le pancréas ft bien 
formé: que le oifier eft rempli 
d'une matiere blanche & cail- 
lée, & les inteftins d’une marie. 
re à peu près femblable , mais 
plus olaireufe : que les reins 
compolés de plufieurs glandes 
fort molaffes, font gros & plats, 
& leurs ureteres fort remplis 


d'urine : que les tefticules dans 


# 
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les mâles font fort perits ; & que 
Ja rate & les autres parties de 
cette, région ont toute leur fort 
me. | Var 
On remarque aufli que dans: 
la poitrine le cœur, les pou. 
mons, leurs vaifleaux & routes 
‘les autres parties font bien per 
fectionnées: que le jabot, l'œ.. 
fophage, la trachée-artere &: 
toutes les autres parties du cow 
ont la forme qu'elles doivenæ 
avoir. Que dans la têre, lé cer 
veau, fes nerfs, fes membranes 
“& fes vaifleaux ont toute leur 
figure: que lesos du crâne & de: 
da fice , quoique fort minces &: 
tendres fe perfe@ionnent de: 
plus en plus: que les offelers de: 
l'oreille, la coquille & les cer 
cles du labvyrinte font bien for. 
més, & ont prefque leur gran. 
deur : que la plâpart des autres 
os sendurciflent dans leurs: 
parties principales ; & qu'enfinu 
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fur la formation du poules. 265$ 


toutes les autres parties du pou- 


let (ont aflez bien difpofées 
pour faireles fonétions aufquel- 
_ des la nature les à deftiné, 


REFLEXION se 


TX J'ai fair voir ci - devant 


qu'à mefure, que l'œuf étaie 
 couvé, les membranes qui re. 


K 


couvrent le jaune s'érendoiene 
de plus en plus, Orelles ne s’é- 
tendent que parce qu'elles re 


_çoivent abondamment de la 


_ nourriture qui s’y porte par les, 


vailleaux ; auf n’eft- ce que 
dans les endroitsoù les vaifleaux 
fe diféminent , qu’elles s’éren- 
dent : dans les autres au con- 
traire elles fe refle:rent, ce qui 
eft la caufe que les lHigamens 


_sapprochent l’un de lautre 
. vers la pointe de l'œuf, Er com. 


me ces vaifleaux s’alongent 


toujours de plus en plus, & que 
leurs ramifications fe multi- 


556 Obfervations 
plientils fe répandent enfin par 
toutes.ces membranes, & alors. 
ces ligamensfe joignenc-enfem- 
ble: & quand il n’y a plus de 
parties nourricieres du blanc à 
paffer dans le jaune, ces liga- 
mens fe fléeriflent & leurs pédi- 
cules fe dévelopent, comme je 
J'ai fait voir dans cette Obfer- 
vation. k 
IL. J'ai dit au nombre I. des 
Réfléxions {ur la dix-huitiéme 
Obfervatien , que les divifions 
du jaune fervoient à faciliter 
fon entrée dans le ventre du 
poulet, & j'ai fait connoïître af- 
ez mécaniquement au même 
lieu comment cela fe pouvoic 
faire, J'ajoûterai feulement ici. 
que le jaune ayant commencé 
d'entrer dans Le ventre,la mem- 
brane extérieure de ce jaune … 
qui s'eft beaucoup fortifiée & » 
épaifie, particulierement dans” 
les environs du nombril où elle … 
paroîc 


La 
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. paroïît un peu charnue, en fe 
 reflerrant de toutes parts , elle 
oblige encore la liqueur du jau- 
ne de fluer dans le ventre , où 
_€lle fe loge aifément à caufe de 
la grande extenfion.de la mem- 
brane intérieure qui la con- 
tient. : 
_ IT. Le jaune ne fcauroit en- 
trer dans le ventre , que les in 
eftins grêles n’y entrent les pre- 
mMiers : & Etant fourenus par le 
_ jaune, le méfentere fe refferre 
infenfiblement & fe fortifie, ce 
qui eft caufe qu'ils prennenc 
 bien-rôt la fituation qu'ils doi- 
NVéntparden x 
IV. Pendant quele jaune en: 
tre dans le ventre, le poulet ne 
diïfle pas que de continuer 4 
s'en nourrir, parce que la com- 
 preflion que ce jaune fouffre 
entre le ventre du poulet & la: 
coque, & celle qui cft-caufée 
par le refferrement de la mem. 
| + 
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brane extérieure, fonc plus qu&: 
fuffifantes pour exprimer le fuc: 
nourricier ; & le faire fluer par: 
les petits vaifleaux entortillés. 
& par les jaunâtres, dans les. 
vaifleaux fanguins & de-là au: 
cœur. # STE e SN 


.. — 


XXIIL OBSERVATION. : 


Sur un œuf couvé pendant quatre 
 cens cinquante-une heures, 


Ans un œuf couvé pen-. 
L_J dant dix-neuf jours moins: 
cinq heures,on trouve lesmem=. 
branes communes comme dans. 
_l'Obfervation précedente, fans. 
que la feconde foit encore rom. 
pue par le bec du poulet : &. 
ayant déchiré certe membrane; 
on voit que celle qui recousi 
vroit le lit eft rompue, & fi rez 
tirée vers le nombril, que lé” 
pouler en eft prefque découvert: 
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_ On remarque auffi que la li- 
 queur qui remplifoit ce lit, & 
qui élt en petite quantité & peu 
_glaireufe, eft épanchée autour 
du: poulet & du refte du jaune: 
que les vaifleaux ombilicaux 
. qui traverfoïent le lit font def- 
féchés: que le poulet qui eft 
auffi gros que lorfqu'il eft éclos, 
ne refpire point d'abord , mais 
Quelque tems après: qu'il eft 
Force preflé dans la coque ,ayane 
_ Ja têce encre l’aîle & la cuifle, 
_ & étant plus libre du côté du 
bec ; & qu'il fait de tems en 
tems des mouvemens qui fem 
blent marquer qu'il eft oêné 
dans la fituation qu'il garde. 
- Après cetexamen, fon tire 
_ doucement le poulet hors dela 
coque, pour ne point rompre 
les vaifleaux qui l'y attachent,. 
_ & qu'on coupe ou rompe en 
long cette coque, tour paroîtra 
 difpofé comme le repréfente la 


Yi] 


+ 


Fig, 
54. 
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Fig. cinquante-quatriéme,donc: 
4 b cd marquent ce qui refte du: 
jaune hors le ventre du pouler,, 
y en ayant déja plus que les: 
deux tiers d’entré ; & 4 bccom-. 
bien eft grande l’extenfion du; 
nombril. e eft une efpece de: 
bourrelet formé en partie par: 
la membrane qui recouvroit le: 
lit, & par l'extérieure du jaune,, 
qui {e reflerrent & fe retirent: 


autour-du nombril à mefure que: 


le jaune entre dans le ventre ; 
fune portion de là membrane 


qui recouvroit. le lit 5 g une 


branche dé vaifleaux qui fe dif 
féminent fur le refte du jaune ; 
d'h plufieurs plis qui fe rencon- 
trent vers le fond du jaune, & 
font formés par fa membrane 


extérieure ; À un refte des pel.. 
hcules du blanc unies 4 celles 


des ligamens du jaune, flétries 
& mortifiées , garnies de plu- 


fieurs parcelles d’une matiere: 
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… blanchâtre &. excrémenteufe, 
_ & collées contre le fond du jau- 
: ne reftanc ; # mn les vaifleaux 
ombilicaux qui. fe difléminenct 
fur la membrane extérieure du 
jaune, & qui femblent en com- 
_ pofer une très mince qui fe dé- 
 velope infenfiblement, & qui 
… Je plus fouvenr refte collée con- 
tre la membrane qui recouvroit 
le blanc, comme elle eft.mar- 
quée ici paropgr, mais depuis 
g.r jufqu’à la pointe de l'œuf, 
elle s'efttrouvée détachée : en- 
. finfeft une partie de la mem- 
brane qui revêtoic ce qui et 
emporté. de la coque dans l’é- 
tendue ?# x. | 
_ Ouavranc enfuite Je ventre 
fans offenfer le jaune dont fa 
plus grande partie y eft déja 
entrée, on voir qu'il occupe 
toutes les récions du ventre, 
_ s’érendant même fous le foye, 
la rate & le diaphragme: qu'il 


Ce “: 
HE 
# É 
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eft même collé & comme atraëi 
ché à routes les parties du ven. 
tre, & contre fes parois. 
_S1 on introduit un chalu2. 
meau dans l’œfophage pour en. 
fler le jabor, le oifier & les in. 
teftins;on voit en même tems:. 
Je canal de communication de: 
Pileon aw jaune s’enfler, & la: 
membrane intérieure qui re 
couvre ce jaune s'élever en une: 
grofle veflie, comme je lai dic 
dans la vingt-uniéme Obfervas 
tion : mais quoique ce canal 
foit plusapparenr.qu'il{oit plus 
ouvert, & que la plus grande 
partie du jaune foit dans le ven- 
tre, On ne voit point encore de: 
éette Humeur jaune dans les ina 
téftins; on y rencontre feule- 
ment de cette humeur blanche: 
& glaireufe dont j'ai parlé dans | 
la précedente Obfervation, À 
Où remarque les troncs prin-* 
Cipaux des vaifleaux -ombiliz 


he 
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&aux qui viennent des mem- 
_ Branes du jaune , dont les deux 
_ arteres l'm accompagnées de Fig: 
leurs veines jointes enfemible, 54 
après être entrées de compa- 
_gnie dans le ventre, fe portent 
. par-deflus le cloaque ou recep- 

tacle commun de l'extrêmité 

. de l'inteftin droit, l’une à droite 
& l’autre à gauche, & fe con, 
duifant le long de cet inteftin,. 

_ s'inferent aux arteres & veines. 
iliaques : & des deux autres ar= 
teres # # auffi accompagnées de 
leurs veines, l’une monte en haut 

_& fe joint'au tronc de l'aorte 

: defcendante près le diaphrag-. 
me , & la veine qui l'accompa- 

_gne fe termine au tronc de Ja. 
porte en la fciffüre du foye ; & 
l'autre monte auf en haut,paf 
fe par-deflus le oi fier, & s’i nferé 
à l’artere gaftrique qui parcde 
l'aorte defcendante, fi près du 


diaphragme, qu'il femble que 
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ee foit la premiere divifon de. 
Faorte , & la: veine finic au r2. 
meau principal de la veine ga 
firique. Tous ces vaifleaux: 
fourniflent des: rameaux aux: 
parties où ils pañlent, comme: 
au péritoine , au gifier ;aux in= 
teftins & aux environs du nom 
bril, qui fabfiftent'après ane le: 
poulet eft éclos.. | 
Pour toutes les-autres arteres: 
& veines ombilicales qui vien.. 
nent uniquement de la mem- 
brane intérieure du jaune , foic. 
du dedans ou de la fupérficie 
extérieure, le nombre n’en eft 
pas reglé : rancôc il yen.a-plus, 
& alors les troncs font plus pe- 
uts & leur divarications moins 
nombreufes ;.& tantôt ilvena 
moins, mais lestrones font plus. 
gros & leurs divarications:plus! 
nombreufes ; & routes-ces artes 
res &ces veines aboutiffentaux 
artéres & aux veines méfenté 
TIQUES ; 
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‘ou , fi vous voulez, elles en fonc 
des diftributions, dont la prin- 
cipale de toutes eft celle qui 
produit les branches h b voifi- Voyez 
nes ducanal decommunication /4 Fig, 
_ gde la Fig. sot,qui fe diftribuent 5°: 
_ dur le grand lobe du jaune. 
REFLEXIONS. 
_ I Le jaunene fcauroicentrer 
* confidérablement dans le ven 
_ tre du poulet;que la membrane 
qui recouvre fon lit ne foit 
<Contre-tirée par la membrane 
extérieure qui lui eft continue 
& qui ferefferre, comme je l’ai 
dit ci-devant. C’eft ce contre 
tirement aufh qui fair qu'elle fe 
rompt en rencontrant le bec du 
poulet, & étant rompue, elle 
doit fe raccourcir & fe retirer 
: du côté du nombril, 
. IT Quand le blanc eft con 
fommé , la fource qui entrete- 
_noit la liqueur qui remplit le 
| Z 


266 Obfervations 
_ ir eft carie 5 ainfi certe liqueur: 
doic diminuer tant par la cha-: 
leur du poulet qui en difipe: 
continuellement les parties les: 
plus fubriles, que parceile delai 
poule;& elle doir beaucoup plus: 
diminuer quand elle eft épan=. 
chée par tout l'œuf, puifqu’elle: 
mouille alors plus de fuperf-. 
EIeSs. *: Fi FSS 
. JT. Si les vaiffeaux ombilia. 
caux qui traverfent le lic fonc: 
defléchés, c’eft qu'ils fe trou. 
vent fortement preflés en l’en-: 
droit du nombril par le jaune: 
qui entredans le ventre; car le: 
fang ne-pouvance plus y couler, 
ils doivent néceflairement feflés. 
trir & fe deflécher. Er fi le pou. 
det ne refpire que quelque rems: 
après qu'on lui a donné jour}; 
c'elt apparemmentque les muf: 
cles quifervent à la refpirariont!| 
n'ayant faitencore aucun mou: 
vement , ils fetrouvent d’abord : 


40 
rà 
Dee z 
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Comme engourdis; mais com- 
me les engourdiffemens qui ne 


‘viennent que de l'inaction des 


À ‘parties, -ceflenc bientôt, ces 


LS 


_ muüfcles aufli ne rardent pas 
ong -tems à faire leur fon- 


Das on Q 


IV. A mefure “que le poules 


croît, les membranes quienve- 


 Jopent le jaune fe fortifiene 
“dans toute leur étendue , s’é- 
‘paififlent & fe dévelopenr , 


“comme je l'ai dit ci-devant ; & 


même celle qui envelope le 


‘blanc fe fortifie & fe fépare de 
“celle quitapifle intérieurement 


Ja coque & qui devient 1ffez {o- 


ide, Mais de dire précifément 


‘fi ce font les vaiffeaux ombili 
_Çaux qui fe répandentc far la fu- 


perficie de la membrane extéa 
rieure du jaune qui forment 


“Cette autre membrane mince 
qui s'en dérache, & qui refte le 
plus fouvent collée contrecelle 


Zi 
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qui recouvre Je blanc, ou fielle: 
exifte dès la formation de l’œuf,, 
& qu’elle fe dévelope feulemenc: 
dans la fuire s c’eft ce que je ne: 
fcaurois aflurer. Je dirai feule-. 
ment qu'il y auroit quelque: 
lieu de croire qu’elle feroit for: 
mée par les vaifleaux,parce que: 
dès que le jaune eftaflez appla.. 
ti pour toucher dans fa circon-: 
férence la membrane qui recou- 
vre le blanc, ce qui arrive lorf=: 
que le poulet eft environ à des: 
mi-terme,en verfant l'œuf fur: 
une afhette, fouvent elle refte: 
collée contre celle quirecouvre: 
Je blanc; & on remarque enu 
même tems que fon étendue: 
imite celle des vaifleaux , de: 
forte que plus les vaifleaux a. 
vancent vers la pointe de l'œuf,, 
plus cette membrane s’y étendl 
BTE LE RES | : 
_ V. Puifqu’en enflant le jass 
bot, Le gifer & les inceftins , les 
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_ Canal de commuñication de Fi- 
leon au jaune & le jaune même 
s’enflent , c’eft une marque cer- 
taire que c’eft par ce canal que 
l'humeur fur-abondantedu jau- 
_ ne qui doit fervir de premiere 
_ nourricure au poulet quand il 
eft éclos,enrre dans les inte- 
fins , comme je l'ai dit ci-de- 
_ vanc: cependant on n'y ren- 
contre point encore de cetre 
humeur, quoiqu'il femble qu'il 
dût y en avoir. Et apparem-: 
ment que cela vient de ce que 
n'étant pas encore aflez atte- 
nuée, quelques parties groflie- 
_ res fe préfentent à l’entrée de ce 
canal où elles s'engagent, & 
ferment ainf lepafageaux au- 
A 2 | 
VI. Commeles veines ombi- 
ficales accompagnent les arte- 
res, j'ai décrit tous ces vaifleaux | 
au même cems & comme je les 
les arfuivis, c'eft-à-dire du de- 
Zi] 
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hors au dedans. Ainfi quand je. 
dis, par exemple, qu’une artere- 
accompagnée de fa veine mon- 
te en haur, paffe par-deflus Le 
gifier & s'infere à l’artere gas 
ftrique, & que la veine finit au 
rameau principal de la veine. 
gaftrique, je n'entens pas que 
l'arcere gaftrique foit produite 
par l'artere ombilical , mais que. 
cette artere ombilicale eit un. 
rameau de la gaftrique: car fui 
vant la circulation, le cœur € 
tant le principe des arteres & la 
fin des veines, les arteres prin.. 
cipales fe divifent en de moin- 
dres rameaux, ceux-ci en d'au. 
tres, & ainf de fuite, jufqu’à ce: 
qu'ils fiaiflent en des rameaux. 
capillaires; & les veines au Con= 
traire comme icentdansles pari 
ties par des rameaux capillai- à 
res qui en s'unifant en forment *| 
de plus fenfibles, ceux.ci en. 
d'autres, & ainf de fuite, juf® 


V2 
Re 
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qu'a ce qu'ils forment des 
troncs qui finiflent au cœur. 
Quand je dis encore qu'unear- 


_rere accompagnée de la veine 
. monte en haut, je ne l’entens 
… pasäla rigueur, car je fçai bien 

_ que le poulet étant fur fes pieds, 


ces vaifleaux fe trouvent pref- 


que dans une fituation horizon- 
tale. Et de même quand j'ai dit 
ailleurs que dans l'œufune cho- 


fe fetrouve au-deffous d’une au- 


tre, je ne l’entens que parrap- 


port à la fituation dans laquelle 


je mets l'œuf pour examiner ce. 


qui eft au-dedans. Tout ceci 
foit dit feulement pour éviter 


_ les petites chicanes qu’on pour- 


roit me faire fur ces manieres 
de m'énoncer. 


Zi] 
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_XXIV. OBSERVATION. 


Sur un œuf couvé pendant quatre 
CAT quatre-vingt quatre heures, 


: L'ouverture d’un œufi 
Æ7 À couvé pendant vinetjours: 
quatre heures, on voit que le: 
bec du poulet a percé & déchiré: 
la membrane qui recouvroir le: 
blanc , & celle qui revêt inté= 
rieuremenc la coque en l'en. 
droit qui s’eft féparé du eros: 
bout de l'œuf, ce bec paroiflant: 
fi élevé hors de cesmembranes,, 
que de fa pointe il touche pre. 
que la coque , comme le repré. 
fente la Fio. cinquante cinquié.. 
me , où z eit l'étendue de ce bec j 
élevé hors des membranes, bb 
la premiere membrane commu 
ne, cc la feconde, & le nuage d 
eft le trou formé par la déchiré 
re de ces membra nes,au travers. 
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duquel on apperçoit le corps du 
pote Comme ces membranes 
… font fort flétries & allez deflé- 
_ chées ,on voit obfcurément au 
travers les vaïfleaux e equi fone 
auffi defféchés. On voit encore 
tout en ouvrant l’œufquece bec 
eft fermé, & que peu de tems 
_ a près Le poulet l'ouvre, com- 
_ mence à piauler. 
Ayant déchiré ces membra- 
nes , & tiré le pouler hors de la 
coque qu'il remplifloit hors le 
gros bout , on voir que le jaune 
eft entré entierement dans fon 
ventre ; que ce ventre eft fi gros 
& tumefié,que le corps.du pou 
ler paroît tout arondi ; que les 
_ reftes de la membrane qui re- 
couvroir le lit & de l'extérieure 
du jaune , font mortifiées juf- 
qu'au nombril, dont elles fe fé 
parent aifémentc que les vaif- 
_ feaux ombilicaux fonc auf 
_ mortifiés, hors quelques-uns da 
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ceux de la membrane extérieure 
du jaune, qui en la léparäne 
donnent encore du fang ; quele 
nombril eft élevé & fanglanr ;- 
& que lorfqu’on le touche, le 
poulet faic de grands mouve- 
mens qui marquenc qu'il y-refe 
{ent de la douleur. À 
Fendant cnfuice le ventre;on: 
voit que lé jaune occupe toutes 
fes régions, comme je lai dit 
dans: la précedente Obferva=. 


tion, &qu’ilne fe gliffe pas feu 


lement par-deflous lesinteftins 
grêles, mais qu’il les recouvre: 
au fl. On remarque encore qu'- 
outre qu'il eftcollé à Ja plüpart. 
des parties qu'il touche, & dont 
il fe fépare pour peu qu'il foie 

dans une fituation penchante, 


il refle attaché en deux ED=. 


droits, à l’inceftin par le canak. 


de communication, & à Ja par- | 


È 
# 


tie inférieure dü nombril par 


deux vaifeaux principaux de fa 


1 


Jar la formation du pouler, 27% 
- membrane extérieure : mais. 
cetre derniere attache fe dif 
_ fout à mefure que le jaune fe 
ÉCOMOINS 2 id 
- Enfin fi on ouvrelesinteftins: 
grêles., on commence à y trou 
ver de la liqueur du jaune mê. 
Jée avec celle des inteftin s-qui 
eft plus .glaireufe; & fi on faic 
une petite ouverture à la mem- 
 brane qui renferme cette li- 
queur du jaune, & qu'on yin- 
troduife un chalumeauien fouf. 
flant on voit cette membrane 
s'enfler & devenir beaucoup 
| plus grofle qu'un œuf, & Ê 
rompre Même pour peu.qu'on 


 fouffle fort. 
+ RÉFLEXIONS 


E' En:confidérant l'étendue 
. du jaune lorfqu'il eft prêt d'en- 

trer dans le ventre du poulet. 
on juge bien qu'il ne fçauroir y 
entrer entierement fans que lé 
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ventre foit fort érendu & tumé: 
fé , & fans que le poulet fouffre: 
de cetre forte extenfion : aufffi 
trouve-t-on plus de poulets: 
morts dans la coque quand le: 
jaune eft entré dans leventre»;, 
que pendant: tous les autres: 
tems de la couvée. Mais il fee. 
roit plus difficile de juger que: 
ce jaune püt fe loger par-def-. 
fous les mêmes inteitins & par: 
deffus, & occuper toutes les ré 
gions du ventre, fi je n’avois: 
montré ci-devant que fa mem- 
branc intérieure fe féparoir de 
Pextérieure, & confervoit fa 

grande étendue pendant que 
l'extérieure fe reflerroic: car au 

moyen de certe grande étendue, 
elle peut fe replier & fe glifler 


deffous & deflus les inteftins, à 


meflure que la liqueur qu’elle 
renferme eft poufféedans le ven: 
tre, tant par le refflerrement de 


la membrane extérieure , que 
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par la compreflion de tout le 
_ jaune entre le ventre du poulet 
& la coque. 

Il. Si pendant que le jaune 
entre dans le ventre, le poulet 
ne laifle pas que de s'en nour- 
rir, comme je J'ai dit au nom- 
bre 1V. des Réflexions fur Îa 
vingt-deuxiéme Obfervation, 
à plus forte raïlon doit-il enco- 
re s’en nourrir lorfqu il y eften- 
tré entierement, puifqu'il fe 
trouve alors également preflé 
de toutes parrs par lesmufcles 
du ventre. Er fi on commence 
à trouver de la liqueur du jaune 
dans les inceftins, c'eft une 
marque que Îes parties groflie- 
res que j'ai dit ci-devant pou- 
voir en fermer le paflage, com 
mencent à s'atténuer par la 
chaleur du poulet aidée de celle 
de la poule. Enfin comme la 
membrane qui renferme la li- 
queur du jaune eft vrès-fubrile, 
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elle doit fe rompre pour peu | 
qu'on fovffle fort lorfqu’onl'en= 
le, puifqu'elle ne fe trouve plus: 
€nvelopéede l'exréricure qui la. 
ortifioit. | | 


XXV. OBSER VATION. 
“Sur un œuf couvé Pendant quatre 

Ces quatie-vinet-fcixe heures. 
Epuis quej'eus achevé a 


1) précédente Obfervation, 
Je vifitai d'heure en heure les 
‘œufs reftans, Pour {çavoir au 
juite le tems que les -poulers 
“Commeéncent d’éc|ôre..A VIngE. 
jours feize beures j'en rengis un 
des poulets piauler, &il com-. 
‘mença à piauler dès que la co- 
que Ér caflée vers le bout-obtus 
-de l'œuf, comme je le jugeai, 
<ar il n’y avoit pas un demi. 
quart-d'heure que j'avois vif= h:: 
&€ les œufs. Pour m'en aflurer 


NS s 


et 
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 encoredavantage, jeuslacu= 


riofité de refter près de la pou- 
le, & peu de tems après j'en en- 


_ tendisunautre: je connus alors 
_-que:cen étoit point la poule 
quicaffoit lesœufs, ne lui ayant 


 -và faire aucun mouvement 
_ pour cela, maïs le poulet en la 
- pouffant de fon bec ; ce que dé- 


notent même les pieces de la 
la coque qui s'élevent en de 
hors. +6. red 
Ayant prisun de cesœufs, & 
ayant ouvert davantage la co- 
que & tiré le poulet dehors, je 
trouvai les membranes & les 
vaifleaux plus defféchés que 
<i-devant, & dans la coque les 


_Anmembranés communes avec 


très peu de liqueur qui rem- 
pliloit lelir, & quelques reftes 
de matiere blanchâtre. Le ven- 


_ære du pouler étoit moins gros 


que celui du précedent , {on 


nombril moins élevé, plus ref 


Fig, Cinquante-fixiéme, où ff far. 


se e 
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{erré, & recouvere d’une croûte: 
de cette même matiere blan. 


châtre, qui eftle refte des petis. 


tes membranes du blanc & des! 
liqueurs, dont je diftinouois en. 
coreles pédicules. Il femble que: 
cette matiere foit l'aftringenc: 
& le baume qui fert à arrêter le: 
fang des vaifleaux ombilicaux,, 
& à cicatrifer le nombril. Les: 
vaifleaux dont j'ai parlé dans: 
1 pénultiéme Obfervation , é-. 
toient mis enfemble en forme: 
d'un petit lien , qui fe fépare: 
bien-tôt après. | 
J'ouvris leventre, & je crou- 
vai le jaune fitué comme ci-dez. 
vant; & enayant tiré une par. 
tie dehors, ce jaune & les autres 
parties du ventre parurenc. 
comme on les voic dans la Fig. 


quent l'ouverture faire au vent 


tre; ggg la piriie du jauneti- 


sée hors du ventre, & quire- 
couÿroic 
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<ouvroir les inceftins grêles; 
h h une partie de celle qui eft re- 
… fée dans le ventre, & qui eft lo- 
. gée par deflous les mêmes inre- 
_ fins & au-deflus de l'inteftin 
droir; 5 les vaifleaux princi- 
_ paux répandus parle jaune, & 
‘ qui partent d'un même tronc; 
_ & le canal de communication 
dû jaune'à l’inceftin ileon ; l'ce 
même inceftin & lesautres grè- 
les qui forment différentes cir- 
 €onvolutions; # unepartiedu 
foye ; & # une partie du oifier, 
avec un vaifleau qui lui diftri- 
bue des branches, & qui eft 
une fuite d’une des arteres om- 
bilicales que j'ai décrite ci-de- 
vant. | 
Le jaune prroifloit fenfible- 
ment diminué,quoique fa mem- 
brane eût encore affez d’éten- 
_ due; & effeétivemenc ayant ou: 
vert cette meinbrane,la liqueur 
qu’elle renfermoit fe erouva en 
| EE 


{ 
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moindre quantité & a{fez sluans 
te, & Je remarquai tout autour- 


de fa fuperficie intérieure ces. 


_vailleaux d'un blanc jaunâtre 
entortillés, dont j'ai parlé ci- 
devant , & les jaunâtres qui fe 


terminoient aux vaifleaux fan 


guins. Dans Îles inteftins je 
trouvai de.la liqueur du jaune 
mêlée avec une autre matiere 


crifatre 5 & dans le oifer une 
mariere d’un blanc un peu ja 


nâtre, mais plus glaireufe quê 
Je ne l’aiditci-devanr. 

Pendant que je faifois cet 
examen il y eut un poulet d’é- 


clos, & quatre autres qui ouvri- 
rent leur coque. Je pris ce pou- 


Jet, & je lui ouvris la poitrine ; 
je vis le cœur fe mouvoir pen- 


dant plus d’une heure & demie. | 
Quand il eut ceflé de fe mou- 
voir, Je le réchauffai avec les. 

doigts, & fon mouvement re- 


commença; & même je conti- 


| 


2 
| 


fur La formation du poulet. 283. 
nuai à le remettre ainfi en mou- 
vement pendant près de deux 


_ Keures , en le réchauffant de 


tems en tems. Je dirai enfin que 
fept heures après que le premier 
poulet eut commencé d'ouvrir 


fa coque, tous les autres reftans 
_ fe crouverent éclos. 


REFLEXIONS. 


I. Tant qe le pouler eft ren- 
fermé dans l'œuf, il n’a pas be- 
foin de refpirér pour faire cir- 
culer fon fang : la circulation 
fe fait chez lui à peu près com- 
me dans les autres fœtusrerfer« 
més dans le ventre de leurs me- 


_ res; mais dès qu'il à rompu fa 


coque , de même que les autres 
animaux qui naiffent, il ne peut 
plus fe pafñler de refpirer. Et 
comme il fouffre dans la fitua- 
tion contrainte où il fe trouve ; 
il exprime bien-tôr fes doi lettrs 
par les mouvemens qu'il fait 
Aaiïj 
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pour sen délivrer, .& par fes: 


piaulemens. 5° VINS 
If, Jai dit ci-devant'que le: 
jaune étanc entré.dans le ven= 
tre, le poulet ne laïifloit pas que 
de continuer à s’en nourrir: ces 
vaifleaux d'un blanc jaunâtre 
entortillés ,& ces autres vaif. 
{eaux jaunâtres que je rencon-. 
trai après avoir ouvert fa mem 
brane , en font des preuves affez. 
convaincantes , puifque ces 
vaifleaux n'auroïienc pas dû pa- 
roître fi le füc nourricier du 
jaune eût ceflé d'y couler. 
D'ailleurs la diminution fenf= 
ble de la liqueur de ce jaune 


qui étoitaflez gluante, fai en 


core Connoître que tout ce qui 


s'en Manquoit ne pouvoit pas. 
n L > , 211 
être pañlé dans les inteftins,par. 


ce quil s'en feroic trouvé une. 
plus grande quantité que celle 
qui y étoir. tr 

IL Pour peu qu’on.fe foir: 


cet 4 


fur La formation du poules. 28 
exercé à difféquer des fœtus vi- 


vans de chiens , de chats on 
d’autres animaux domeftiques,, 


__on doit avoir remarqué qu’a- 
près leur avoir ouvert la poir 


trine , leur cœur fe meut beau» 


: coup plus long-tems qu'il ne: 
fait quand ces animaux font 


plus avancés en âge. Mais ex- 
cepté les fœtus des volatiles, je 


n'en connois aucun de ceux qui 


ont une chaleur fenfble, dont 


Je cœur fe remette enmouve- 
.vement quand une fois il'a ceflé 


de fe mouvoir , de quelque 


maniere qu'on réchauffe leur: 


€orps: j 


œ CE 
a s 


186 Obfervations 
XXVILET DERNIE RE 
OBSERVATION. 


Sur: des poulets ouverts en. divers 
tems apres être éclos. 


Près. que le poulet eft é-- 
L clos, la liqueur du jaune 
continue à s'attenuer, & fes 
parcies les plus fubtiles à pafer 
dans la mafle du farg, comme. 
je l'ai dit ci-deflus , ce qu’on 
connoît en ouvrant un poulet! 
de deux jours ; car outre que ce! 
jaune paroît beaucoup plus di-: 
minué que dans la précéden-. 
te Obfervarion , on y remarque: 
encore tous les vaifleaux qui! 
fervent à ce paflage. Pour {es 
autres parties moins fubriles, 
elles coulent dans les inceftins | 
où elles fe mêlent avec les au-! 
tres matieres qui s'y rencon-! 
trent , comme on le voit quand 
onles ouvre. | 


f 


1 Jar la formation du poultt. 28. 


On remarque en même tems: 
qu'a mefure que cette liqueur: 
du jaune eft pouflée dans ces. 


- différens lieux , la membrane 


qui la renferme fe refferre & die 
mioue détendue, en forte qu’ 
elle occupe bien: moins des ré- 
_gions du ventre, & qu'elle fe fé- 


pue des parties contre lefquel. 


s elle doit être légerement 
collée, ne reftant plus attachée 


qu'à l’inteftin par fon canal de 


communication, & au nombril 
par fes vaifleaux. Er on remar- 
que encore en ouvrant cette 
membrane , que la liqueur qu’- 
elle contient eft plus gluante 
que je ne l'ai dit dans la préce- 
dente Obfervation, & qu’elle 


_ fe trouve en plus grande quan- 


tité autour des petits vaifleaux 
d'un blanc jaunâtre qui en font 
enduits comme d’une olu , que 
dans le refte de fa cavité. 

Dans un poulet de quatre 


LAS 
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jours ce jaune eft diminué de: 
plus que les deux viers, & om 

ne peut plus y remarquer les: 
Vaïfleaux jaunâtres , ce quii 
marque quil ne pafle plus de fa 
liqueur dans les vaiffeaux fan-: 
guins.: mais on voit encorefur' 
la fuperficie intérieure de fa. 
membrane ces autres vaifleaux: 
d'un blanc jaunâtre entortilz. 
lés,& la liqueur du jaune paroîtr: 
encore plus gluante que cide. 
vant. Son attache avec le nom 
brileft difloute, 
Dans un poulet de huit jours 

il n'a pas plus d’étendue que le 

Fig. marque #4 de la Fig. cinquan- 
* _te-fepriéme, où on voit auf 
fon canal de communication e 
à l'inteftin ileon, & les vaieaux. 
fançuins 2qui rampent fur fa 
fuperficie , qui fonc fort dimi- 
nués, & qui fonc des fuites des’ 
autres vaifleaux du mefentere. 
Quand on ouvre famembrane, : 
on. 


fur La formation du poulet. 189 


‘On ‘trouve les petits vaifleaux 


_entortillés fort &iminués, mê- 


_lés dans le peu de liqueur re- 
fante du jaune, & fi confus, 
Qu'on ne pourroit juger ce que 
c'eft, fion ne le fcavoit. 

:: Dans un poulet de douze 
jours, ce jaune qui fe trouve 
tout ramaflé au bout du canal 
de communication e, n’a plus 
que la groffeur d'un gros pois , 
comme 4 de la Fig. cinquante- 
huitiéme le repréfente : {à fu. 
perficie eft inégale, & fes vai. 
fcaux font fi petirs, qu'à peine 


‘les peut-on diftinguer. En de 


dans on y remarque très peu 
de la liqueur du jaune difpofée 
En petits grumeaux mê'és pare 


Fig. 
Le, 


mi des petites fibres qui font les . 


reftes des petits vaifleaux en- 
tortillés. . | 
Dans un pouler defeize jours, 
on ne remarque plus de tout ce 
Jaune qui avoit tant + 


Fig. 


59. 
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avantque d'entrer dans even. 
tre, qu'une pasite houpe de fi. 
bres membraneufes, quirenfer.. 
ment quelques petits crains jau-- 
nâtres gros comme des grains: 
de moutarde, actachée à l’ex-- 


A e 'é #7: 
_trêmite du canal de communiz=-. 


Cation,comme le montre la Fig, 
cinquante-netuviéme , dont #1 
repréfente certe petite houpe,, 
& elecanal de communication. 
Ce canal fe trouve couché {ur: 
l'inceftin, auquel il eft arraché! 
jufque vers {on milieu par une: 
membrane fort fubrile qui fem-- 
ble être celle du jaune, en forte: 
qu'il n'y a que l’extrêmité de: 
ce canal quieft libre. Dans lai 
fuite ce refte de ce jaune ou 
cette petite houpe, change fi: 
peu confidérablemenr.que dans: 
un pouler d'un mois elle ne pa-! 
roît guéres diminuée que d’uni 
tiers: mais Île canal de commu 
nication fe forcifie de plus eni 
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plus, & paroît être de la même 
nature que linteftin. | 
Enfin dans un poulet de trois 
_ mois , on trouve ce canal de 
_ communication un peu reco- 
_ quillé, & couché fur l'intéftin 
auquel il eft atraché comme 
deffus. La Fis. foixantiéme re- 
_. préfénte fa longueur , fa erof- 
. Le & fa figure. Il eft un peu 
plus gros en .e d’où il part de 
 Finteftin, qu'en #. H'eft de la Fig. 
couleur de l'inteftin & en à l’é- 40. 
paifleur;en forte qu’il femble en 
être une appendice. À fon ex- 
trémité 4 1l y a une petite ap- 
pendice noiratre & membra- 
neufe de la groffeur d'unetête 
d’épingle, qui eft tout ce qui 
_refte de la membrane & des pe. 
_ tits vaïfleaux entorcillés du jau- 
_ ne. Et on vuide de fes excré- 
_ ‘mens ce morceau d'inteftin, 
qu'on le noue par.un bouc, 
qu'on lenfle par l’autre , & 
: Bbij 
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qu'on lenoueauff; l'ayant laif 
{é fécher en-cet écac & l’ou- 
_yrant enfuite, on verra bien 
fenfiblement l'ouverture de ce 
canal dans.cet inceftfh. La Fig 
{oixante-uniémerepréfenteune 
-. piéce emportée de cer inceftin 
F3: fec, dont 4 eft la partie de ce 
1 canal qui n'eft point atrachée à 
l'inteftin , au bouc de laquelle 
eft certe petite appendice noi- 
râtre, & e elt l’onverture de ce 
canalau-dedansde l'inteftin, | 
J'ajoûterai encore quece ca 
nal ne s’efface point par l'âce, 
& qu'ilfubfifte pendant toutela 
vie de l'oifeau, mais qu'il ne 
refte pas de la même figure das 
tousles oifeaux,comme on peur 
de juger par la Fio, foixante- 
F8. deuxiéme, qui repréfente une ! 
8% portion de l’inteitin d’un din-. 
donneau de deux mois & demi À 
où of voit ce canal fi recoquiilé 
& fi raflemblé, qu'il a la figure 
d'un petit ganglion, | | 


Lit ES 
4 


fur La formation du poulet. 293. 
REFLEXIONS. 

TL. La liqueur du jaune qui 
gntre dans l'inteftin ileon, en 
fe mêlant avec les autres ma- 
ticres digerées qui viennent du 


gifier, peut encore fournir de 
Ja nourriture au poulet, parce 
que le canal de communication 


ne s'inferant que vers le milieu 
de l'inteftin ileon, cetreliqueur 
a encore,un grand trajet à faire 
avant que d'entrer dans le co- 


ln , pendant lequel elle doit 


fubir les mêmes alrérations des 
autres matieres avec lefquelles 
elle fe trouve mêlée; & que 
d’ailleurs en entrant dans le 


colon,elle eft oblicée de réfluer 


dans les deux cæcum, qui par 
leur longueur & leur ample 
capacité, femblent fervir de ré: 
fervoirs pour conferver encore 


quelque tems les marieres , afin 


Bbii 
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que les particules de cesmêmes 


matières qui n'ont pas été fui 
famment dicerées dans Le ciher 
& dans les inteftins gréles ; 
puiflent s’y fermenter , sy arré. 
nuer & s'en filtrer, pour pafler. 
enfuite dans les vaifieaux chylie 
feres. : SNS 4 
. IL Le reflerrement qui fe faic 


de plus en plus de la membrane: 


qui renferme la liqueur du jau- 
ne, à mefure que cette liqueur: 
pañle &: dans les vaifleaux &g. 
dans les inceftins , en forte qu- 
elle difparoïît prefque entiere 
ment quand il n’y a plus de. 


cette liqueur, nous fair juger, 
qu'elle eit continue à la mem, 


brané commune que les inte- 
{ins empruntent du melentere., 


Et en effer , nous ne voyons! 


poinc qu'il s’en fépare aucunes. 


parties fuperflues ; au contrai=" 
rc, tout fe reflerre, tout dimi<. 


PA 
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nue, & il n’en refte que ce qu’il 
en faut pour couvrir le canal de 
communication & les reftes des 
perics vaifleaux entortillés : en- 
core quand ces reftes de petits 


À vaiffleaux font plus diminués,ce 


refts de membrane fe reflerre f1 


_ fort, qu'elle fait recoquiller & 
. goucher ce canal fur linteftin, 


- auquel il refte même acraché 


par cette membrane. - | 
III. Le ir Eng la dimi- 
nution & la fuite de tous les 


… vaiffeaux fanguins quirampenc 


fur & dans la membrane propre 


du jaune , nous font encore 


conuoître que cette membrane 


_ eft une fuite de la membrane 


é + 


commune des inceftins ; car 


puifque ces vaifleaux étant ref- 
ferrés & diminués {e trouvent 
être véritablement des vaifleaux 
méfentériques, il y a touc lieu 


de croire que la membrane 


Bb äj. 
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.dans faquelle ilsfe difféminent;; 
en {e reflérranc retourne à là: 
même fource, 

IV. Puifque nous fommes: 

forcés de reconnoître que cette: 
membrane intérieure du Jaune 
fait partie du poulet quand à. 
eft éclos , nous fommes auffi 
obligés d’avouer que cette 
membrane faifoit partie du pe= 
tit corps blanc avant que l'œuf 
fût couvé ; & quelle n'eft ex= 
traordinairement étendue que 
pour contenir Îa liqueur du 
jaune qui doit fervir de nour- 
riture au poulet tant qu'il eft 
renfermé dans l'œuf, & pour 
renfermer les petits vaiffeaux 
entortillés qui doivent filtrer &. 
tranfmettre cette nourriture 

_dansles vaiffeaux jaunâtres qui , 
finiffent dans les vaifleaux fan- | 
guins. re 

V. Nous devonsavoirlemé 


ne fur laformaiton du poulet. 297 
Me fentimencà l'égard des vaif. 
{eaux fanguins qui fe répandent 
fur & au dedans de cette mem- 
brane, puifqu'ils ne s'alongent 
& crofhfflent, qu'ils ne fe ref. 
ferrent & diminuent que fui- 
vanc les diverfes extrenfions, 
refferremens & diminutions de: 
cette membrane. | 
VI. Pour la membrane exté: 
rieure du: jaune & celle quire- 
couvre le lit du pouler, j'ai fait 
voir dans la vingt-deuxiéme 
_ Obfervation que celle-là éroie 
continue au péritoine , & celle- 
_ ciàlapeauduventre; d'où l'on 
peut inférer qu’elles en fontauf- 
fi des extenfions., avec cette 
différence que la membrane 
extérieure du jaunefuit l’exten. 
fion de l’intérieure qu'elle ren- 
_… ferme,& que celle qui recouvre 
! Je lit ne s'étend qu'à mefure 
que la liqueur qui la remplis’ 


f 
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augmente ; mais pour cela om 
ne {çauroit nier qu'elles ne faf- | 
fenc auf partie du poulet, &. 
par confequent du perit corps. 
blanc, aufi-bien que les vaif- 
{eaux qui fe difléminent dans: 
ces membranes, . | 
VIT. Puifque le perit corps. 
blanc eft le pouler en abregé 
dont les parties fe dévelopenc 
infenfiblement & fe ficonnenc 
à mefure que l'œuf eit couvé,. 
comme je l'ai fait voir par ces. 
Obfervations ; que la membra- 
ne extérieure du jaune eft une 
extenfon du péritoine, & que 
l'intérieure qui renferme l'hu= 
meur du jaune eft une exten. | 
fion de la membrane commune 
_des inteftins : il ya tour lieu de: | 
croire que ce petit corps blanc - | 
& ces membranes font formées. 
en même tems dans l'ovaire; & ” 
“effectivement quand on exami-" 


l 
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Les plus petits œufs d’un ovaire.. 
_ on trouve qu'ils fonc blancs &. 


| recouverts de membranes fort 
_ délicates, & il femble qu'ils ne 
orofifflenc & jauniflenc qu'à 
mefure que la liqueur du jaune 
s y amafle. | 

. VIII. Enfin puifque les pou- 
les font des œufs fans le fecours. 
du coq, par la feulenécéfhiré de 
leur nature, comme je l'ai dit 
au nombre IV. des Réflexions. 
fur la premiere Obfervarion , & 
que dans ces œufs il y a un jau- 
pe avec fes membranes, une ci- 
catrice & un petit corps blanc. 
de même qu’à ceux qui font fé- 
condés, il y a apparence que la 
poule fournit toute la matiere 
pour former le poule, & le coq 
le levain & les efprits qui ani-. 
ment ie pouler , en fermentant. 
cette matiere & la mettant en: 
mouvement ;. lorfqu'ils font 
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excités par la chileur de fx 
poule, où par quelque autre 
chaleur douce. | 

” Voilà tout ce que j'ai ober- 
vé fur la formation du pouler. 
Jefouhaiterois que mon travail 
für de quelque uciliré pour 
claircir là génération des ani. 
Maux, R F ur 


Fin des Obfervations.. 


L 


 RetttRal M Te 
A 1. 


_ OBJECTIONS 
SUR la génération des ani- 
maux par de petirs vers. 


"Etant engagé dans le 
commencement de ces 
_ Obfervations de propoler mes 
-Objeétions fur le Syftême nou- 
veau de la génération des ani- 
maux par de petits vers, il eft 
quite que je m'acquitte de ma 
promefle, & que je fafle voir 
que ce que l’on remarque dans 
Fœuf devant & pendant la for- 
mation du pouler, ne s'accorde 
pas avec ce Syflême: ; 
. Les Partifans de cette opi- 
nion nous difent qu'on décou- 
yre avec le microfcope dans la 
: femence des animaux , un nom- 


bre fi prodigieux d'autres PC 
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tits animaux qui font-fairs com 


me des vers que dans une peti- 
te goutte de cette liqueuron en 


voit plus d'un million qui fonc 


dans un mouvement très actif ; 
& que fi par hazard on n'en 


s 


trouve point, c'eft que l'animal 


écoit ftérile.Ils nous difent auf 
que ceux de l’homme ont la tê- 
te grofle & la queue très-déliée ; 
que ceux des brutes ont la tête 
plus petite, le ventre gros & la 


queue très-menue:que dans les 


jeunes gens qui ne font point 


en âge d'engendrer, ces vers fe 
rencontrent en grande quanti- 


té, mais que la plûpart font re- 


pliés & envelopés comme des 
infectes dans leurs nimphes, 


engourdis & fans a&tion ; que 


lorfqu'ils ont atteint cet Age, 


On trouve.ces vers dévelopés & 


avec un mouvement très-fenfis 


ble ; & que dans les vieillards : 


On en rençontre peu; Encore 
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font-ilslanguiflans,& quelque- 


fois même on n’en trouve point. 


Enfin ils nous difent que lorfque 
ces petirs vers, à la faveur de la 
liqueur dans laquelle ils nagent, 
viennent à pafler du corps du 
mâle dans la matrice de |a fe. 
_ “melle , ils fonc portés par les 
trompes jufqu'à l'ovaire ; que 
chaque œuf qui s’y trouvemür, 
_& dont la cicatriceeft ouverte, 
en reçoit un, n'étant pas difpo- 
fée à en admettre davantage Sie 


| que ce ver s'attache par fa 


queue aux membranes de la cel- 
lule où 1l vient d'entrer , & en 
bouche le trou ; quecetre queue 
eft un cordon compolé de plu- 
fieurs petits tuyaux qui fonce 
déja le cordon ombilical du foœ- 
tus;que cet œuf ainf fécondé 
venant à croître, s'échape de. 
l’ovaire & defcend par les trom- 
pes dans la matrice, ou pour. 
fortir dehors comme ceux des 


& 


. 


304 Obj. fur la géner. des animaux 
.“Gifeaux, ou pour demeurer dans * 
cette matrice, à laquelle ils’at- 
tache par. l'endroit où il étoit 
adherent à l'ovaire ;| comme 
dans les animaux qui enfantenc 
leurs petits tout écles ; & que 
là recevant de nouveaux fucs, 
de ver qu’il étoit il paroîr bien- 
tôc fous la forme d'un fœtus® 
Et à l'égard des animaux qui 
frayent, comme.les poiflons, 
ils veulent que le mâle qui fuic 
grdinairement [a femelle dans . 
le rems qu’elle pond, laïiffant 
échaper {a femence, les petits | 
vers quelle convient s'infi- : 
nuent de même dans les cica= 
trices des œufs fur lefquels elle … 
ft répandue , pour les rendre 
féconds. | 

Quoique je n'ave pû apper- 
cevoir ces petits vers dans des 
femences de chiens, de chats & 
de coqs vivans , ni même dans 
selle d'un taureau aufli-1ôc qu'il 

fuc 
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_ fut aflommé, faute apparem- 
ment d’un microfcope propre 
_ pour les découvrir; je ne difpu- 
Dreraf point ce fait , atmdne 
. Mieux m'en rapporter à la bon- 
_ne foi de ceux qui nous difent 
qu'il y Én a, qua ma propre 
expérience. ie 

Mais je ne fcaurois du tout 
concevoir comment ces petits 
animaux qui doivent un jour, 
. après avoir changéde démeu- 
re, je veux dire, après avoir 
fécondé les œufs d’une femelle, 


devenir femblables à Fanimal 


dont ils font l'abrégé , peuvenc 
vivre & fe mouvoir comme des 
petits poiflonsdansuneli queur; 
détachés & féparés de la partie 
qui renferme cette même li- 
queur, fans avoir des organcs 
difpofés comme ceux des poifz 
{ons , ou tout au moins comme 
ceux des srenouilles, pour fup- 
pléer à ceux de la refpirarion 
Cc 
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306 OÙ. Jur la géner. dés anitiaux: 
qui font alors en repos. Ee: 
quand on me diroit qu'ils en: 


auroijent, je n'aurois pas moins: 


de peine à concevoir comment: 
ils pourroient s’en dépouiller: 
quand ils feroient paflés dans: 
l'œuf,& qu'ils commenceroiens: 
à prendre la forme d'un animal! 
qui doit refpirer dans la fuite. 
Je fçai bien que les fœtus des: 
animaux qui refpirentvivent &: 
flotent dans des eaux pendane: 
qu'ils fonc renfermés dans le: 
ventre de léurs meres: maisils: 
fonc attachés par le cordon au 
placenta, & ce, placenta l’eft 4; 
Ja matrice ; ainfil y a un coms: 
merce réciproque du fang de la, 
mere à celui du fœtus: & fi rôt: 
que ce commerce vient à cefler;, 
{oit par le détachement du plaz, 
centa , ou par le prefflement du 
cordon, ce petit animal péritss 
parce qu'il ne peut vivre fans 


ce commerce à moins qu'ilne 
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 refpire : ou s'ils font renfermés 
. dans des œufs comme ceux des 
_ oïifeaux, il y a une celle conné- 
__ xiré entre le fœtus & le jauve, 
que Îles membranes & les vaif- 
feaux de l’uu fontune continui- 
té des membranes & des vaif- 
feaux de l’autre; en forte quele 
blanc & ce jaune ne peuvent 
êtres preflés. fans que les parties 
les plus fluides du blanc ne cou. 
Jent dans le jaune , & que mê. 
lées avec les parties les plus {ub. 
tiles du jaune ,elles ne paflenc 
enfuite dans les vaiflcaux du 
fœtus, où elles augmentent le 
mouvement du fang, comme je 
m'en fuis expliqué plus au long 
aux nombres IX, X, XI & 
XIT. desR éflexions fur la vingt- 
‘uniéme Obférvation. Ainf cec 
exemple des fœtus qui vivent & 
fe nourriflent renfermés dans 
_des liqueurs , ne prouveroit pas 
qu'ils puflent y vivre & s’y nour- 
Cci] 


III. 
Obj. 


308 Obj. fur la gener. des animaux’ 
rir détachés & féparés de la’ 
partie de l'animal qui renferme 


la liqueur dans laquelle ils na- 


gent lorfqu’ils n'ont encore que 
là forme de vers. | 


Je {çai auffi qu'il y a des vers. 


de: différentes. grofleurs & de 
diverfes fioures qui naiflent & 
qui vivenc dans des liqueurs 
mais apparemment comme ils 


y naiffent avec-une difpofition. 


propre pour y vivre , & que 
d'ailleurs on ne voit pas que 
dans la fuite ils feconvertiffene 
en des animaux qui'refpirent ; 
tout: ce qu'on peut conclure, 
c'eftqu’il peut de même s’en en: : 
sendrer dans la: femence des 
animaux , & non point, par 
exemple , que le ver fpermati- 
que d’un coq étant pañlé dans 
un œuf, puille s'y convertiren 
un poulet. 

Sans parler des obftacles que 
ces petits vers qui nageutdans 


| 
| 
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_ ee peu de femence que le coq 
jette dans le vagin d'une poule. 


rencontrent dans Îes tours & 
détours dû conduit de l'œuf, & 
qu'ils doivent furmonter avant 
que de parvenir à l'ovaire, je 
demandérois volontiers à ces 
Meflieurs comment ce petit ver 
qui fe loge dans la‘cicatrice ou- 
verte de cet œuf, peut en bouz 
cher-l’éntrée avec fa queue; car 
fi les vers fpermariques des bru- 
tes ont le venire gros & à 
ueue très-menue , il n’eft pas 
probable que cette queue puifle 
boucher: le trou par lequel le 
ventre a paffé: Er quand ils me 
 diroient que ce trou n'eft que 
_ proportionné à Îa croffeur de 
la queue, mais que le ver en 
faifant effort pour entrer,écar- 
te ces membranes & dilate ce 
trou,& qu'étant paflé,ces mem- 


17 
Ob;: 


branes en fe remettant dans. 


leur premier état, ce trou re. 


LI 
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310 Obi. fur la géner. des animanst 
Vient en fa premiere grandeur: 
je répondroisqu’il n’eft pas pof- 
fible qu'un ver f pecir qu'il faue: 
un bon microfcope pour le: 
voir, ait affez de force pour 
écarter des membranes auff ap-. 
parentes que le fonc celles qui 
envelopent la cicatrice. | 
ira Certe cicatrice dans les œufs- 
Obj. des oifeaux, eft une efpece de. 
petite veflie ou. cellule envi= 
ronnée de membrane, & rem. 
plie d’une liqueur tranfparente 
qu on rencontre fur la fu per-- 
cie du jaune, Si cette cicatrice! 
eit ouverte, comme on le Air F 
pour admettre un deces petits- 
vers, cette liqueur doit s’'écou= 
Ier & ces membranes s'1faifler 5 
ainfi je ne vois pas commentce. 
petit ver pourroits’y loger: &w 
quand ils y logeroir, je ne vois | 
pas non plus comment il pour- 
roit réfifter ,aufi petitqu'ileft, - 
àl'affaiflement de ces membra 
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nes tant que cette cellule feroit 
privée de liqueur. 

S'ileft vrai, comme le veu- 


_ Jent ces Meflieurs, que la queue 
de ce petit animal foit un cor- 
don compofé de plufieurs petits 
tuyaux, qui font déja le cordon: 
ombilical du fœrus, il faut que 
ces petits tuyaux foient ouverts 


PT. 
Obi, 


pour pouvoir {fe rencontrer: 


‘avec ceux des membranes de la: 


cicatrice#aufquels. ils doivent 


s'unir ;.& ils ne peuvent être. 


ouverts, que les fucs nourrie 


ciers ne s'échapent, & que ce 
petit animal ne saffoibliffe 
& ne périfle. Er s'ils medifent 
qu'ils ne le font pas, jerépon- 
drai qu’il ne peut donc fe faire 


d'union. | RS 
… Sileft vrai que cette petite 


queue forme le cordon'‘ombili- 


cal,on devroit trouver ce cor- 
don ‘attaché aux membranes 


qui couvrent la cellule ou eica- 


pi: 
Obj. 


312 Obj. fur la géner. dés animanse: 
trice dans laquelle ce ver fe lo: 
ge; puifque c’eit-là apparems. 
ment où eft leur prérendu trou, 
& non poiñt au fond de cette. 
cellule du côté du jaune ,où on 
le trouve toujours attaché dans : 
tous lesfœtusdesoifeaux: : 
_ On voit dans le centredelz 
tache cendrée owcicatriee d’un 
œuf qui n’eft point couvé, un 
petit corps blane, oblong &un 
peu plié, qui femblefloter dans 
une liqueur; comme:je l'ai dit È 
dans la feconde Obfervarion : 
& ces Meflieurs prétendent que 
c'eft-làtce ver fpermatique qui 
a groff depuis qu'il eft entré 
dedans ‘cette cicatrice jufqu'à 
.. €e que la poule fe foit déchar- 
J'III. gée de fon œuf Mais fi cela 
O6j. étoit, on ne devroit rencontrer 
. ce petit corps blanc que dans 
les œufs féconds, & non dans 
ceux qui n'ont pas été fécon- 
dés ; cependant on l'y rencon- " 
tre : 
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‘tre: & ce qui arrive feulemene, 
-c'eft que lorfqu'on fait couver 
_ des œufs inféconds, ce petic 
“corps blanc, au lieu de fe for- 
_ meren pouler, fecaille, fe blan- 
-chit davantage, & fe divife en 
_:plufieurs petites piéces, comme 
je lai ditau nombre IV. des Ré. 
‘fléxions fur la premiere Obfer- 
vation. 


D'ailleurs, comment s'ima- : 


_ :giner que ces petits vers, qui 
_ pendant qu'ils nagent dans la 
_ {emence, font dans un mouve- 

ment crès-actif ; comme nous le 
-difent ces Meflieurs, perdent ce 
mouvement après être entrés 
dans la cicatrice de l'œuf, & y 
avoir même pris de laccroifle- 
ment: car enfin ce perit corps 
blanc qu'ils veulent être ce ver 
fpermatique , eft entierement 
- inanimé non feulement dans des 

“œufs refroidis mais mêmedans 
‘ceux qui ne font pas se 


IX. 
Obi. 


314 Obj. for la géner. des animaux : 
poudus,comme il eft aïfé de s'en 
éclaircir en ouvrant le ventre: 
d’une poule vivante, Et quand. 
ils foutiendroïent que ce petic: 
corps blanc ne cefle point d’è.. 
tre animé , & que fi on n’yre=. 
marque point de mouvement, 
cela vient de ce que les parti- 
cules qui compolent ce petit. 
ver, qui aVoient plus de force 
pendant qu'il nageoit encore 
dans la femence, parce qu'elles 
étoienc plus unies & plus fer 
rées , Venant à recevoir .une 
nouvelle nourriture & plus a- 
bondante qui les humeéte & qui 
les étend,elles en font aHoiblies, 
ce qui eft caufe qu'elles paroif= 
fent engourdies & fans mouve- 
ment : Je leur répondrois au. 
contraire qu’elles devroient 2- 
voir plusde force, puifque nous. 
voyonsque plus un fœrusreçoic… 
de nourriture & s'étend, plus 
auff nous lui remarquons dé 


«ce petic corps blanc eft ce qu'ils 
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Force & de mouvement. 


Ils nous diront peuc-être que 


appellent cicatrice, & non point 


/‘cétte perite veflie ou cellule 


remplie de liqueur qui leren- 


. ferme, & que c’eft dans ce petit 


corps que fe loge leur ver fper 


_matique, dont on ne peutap- 
percevoir le mouvement, quoi- 


que groffi, à caufe du peu de 


O 


tranfparence de ce petit corps. 


Si cela étoit,ce petitcorps blanc 


s’étendroit à la verité à mefure 


: que leur vér grofliroit, & on le 


verroit infenfiblement fe fépa- 


rer de ce petit ver, ou fous la 
forme de membrane ,ou fous 
celle d'une matiere excrémen 
teulte & inutile : & tout au con- 
traire on reconnoît que c'elt ce 
même petit corps blanc qui en 
s'étendant & en long & en lars 


-ge, fe dévelope & paroît enfin 


_ {ous la forme d’un fœtus, com- 
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316 Obi. fur la géncr. des animaus 
me le prouvent les Obfervations 
trois, cinq , fix, fepc & huirié: 
THE. 7 

Ec quand on leur accorderoit: 
que leur petit ver fe logeroit: 


dans ce petit corps blanc, & 
qu'il s’uniroit par fa queuea l& 


membrane du fond de la cica-. 
trice : comment pourroient-ils: 
nous perfuader que les inceftins: 
grêles de ce perit ver,qui à pro-- 
portion de l'étendue de ce ver 
ne doivent pas être gros de l@ 
cent milliéme partie d’un fl! 
d'araignée, puflent percer cette: 
membrane, & fe loger entr’elle: 
& l'intérieur du jaune , à la-- 
quelle ils font unis par un canall 
de communication, pour en-- 


füite y groffir & s'y perfection. 


ner. S'ils nousdifenr, pour élu-- 


der cette objection , que certe: 
membrane peut {e trouver per-- 
cée dans l'endroit où ce petit! 
ver s'attache par fa queue, &: 


N 
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‘que fes inteftins ne font que 
. gliffer par ce trou; je leur de- 
 mande comment ils peuvent 
_ concevoir que ce petit animal 
+ puifle vivre & fe mouvoir dans 
‘la liqueur où il eft éclos , pen- 

* dant que la plus grande partie 

de fes inceftins font hors de fon 
ventre. dires . 

_ Peut-il même entrer dansla x7z. 
penfée qu'un auf petit ver, Obj. 
quelque mouvement qu'on lui 
donne & à fes humeurs, s’'écant 
attaché aux membranes de la 
cellule où il eft entré, qui ont 
un million de fois plus d'éren- 

_ due que ce ver n’eft gros, puiffe 
ébranler,animer & convertir en 
lui-même non feulement ces 
membranes & les humeurs qui 
les arrofent ,mais auffi toute la 

_ fuite de ces membranes & de 
ces humeurs, je veux dire toute 
la membrane intérieure du jau- 

_ me, la plus grande partie de 

D di 
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Obj. 


318: Obj. fur la géner, des animausee 
Pextérieure , tous les vaifleauxx 
fanguins de ces membranes, less 
vaifleaux .jaunâtres de l’inté-- 
rieure, & tous. les petits vaif 
feaux d’un blanc jaunâtre en- 
tortillés. Et n’eft-il pas plus: 


probable de croire.que toutes: 


ces membranes & vaifeaux font: 
des parties mêmes du .perig: 
corps blanc extraordinaire=. 
ment étendues, pour renfermer: 
la liqueur du jaune qui dois: 
fervir en partie pour le nourri: 


à mefure qu’il fe dévelope, & 


formées en même tems dans los. 
vaire, comme je m'en fuis ex= 
pliqué aux nombres ILL IV. V: 
VI. & VIL. desRéflexions farla 
vinot-fixiéme Obfervation. | 
Quelques Partifans de cette 
Opinion,.pour prouver Jeur fy=. 
ftême , ont recours à ce qui fe. 
pale dans les plantes,dans leurs: 
fleurs & dans leurs fruics pous 


la multiplication de leurs efpes 


À 


Ts 


_ rai que lorfqu'un fyftêmenefe 


es. Mais outre qu'une bonne 


partie de ce qu'iis en difentc, & 
qui pourroit avoir rapport à 


génération des animaux, au- 
roit encore autant befoin de 
preuves que la chofe même qu’. 
ils veulent prouver: je leur di- 


par depetits wbrs. 313 


foutient point par luy-même, 


je veux dire par un nombre de 
faits certains, accordans ou en- 
chaïînés les uns avec les autres, 
contre lefquels on ne peut rien 
objeéter-qui ne fe détruife; & 
qu'on-eft obligé de recourir à 
des preuves étrangeres pour lé 
tablir , ce fvftême eft bien fuf- 


pect de faufleté. 


LA 


D'autres nous difent que ce 
n'eft pas à caufe qu'on rencon- 


tre des petits vers dans la fe- 


mence des animaux qu’ils veu 
lent que la génération fe fafte 
par le moyen de ces vers, mais 
que c'eft à caufe descirconftan- 
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320 Obj. Jur lagencr. des animaux. 
ces avec lJefquelles on les y. 
trouve : que ces vers font re- 
_pliés & envelopés comme des. 
infeétes dans. leurs nymphes,. 
avant que les animaux foient en. 
âge d'engendrer ;que lorfau’ils. 
y font parvenus,on en découvre. 
un grand nombre tout dévelo= 
pés & avec un mouvement très. 
fenfible; & que cer Âge paflé, on. 
en trouve peu ,encore font-ils. 
lanouiffans , ou même point. 
Mais je ne vois pas que ces cir-. 
conftances foient füffifantes. 
pour nous perfuader que ces pe-. 
tits vers foient l'abregé de l’ani- 
mal dans lequel on les trouve 3: 
car il feroir difficile de s’imagi- 
ner comment ils pourroient vi- 
vre & fubffter dans l'humeur 
fpermatique , dans celle de 
l’homme par exemple , depuis 
l’âge de quatorze ans qu’il com- 
mence d’être capable de fe re- 
produire, jufqu’à celui de foi- 
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_xante qu'il peut encore engen- 
drers © : 

Ils nous difent à laveritéque X7< 
de ces petits vers les uns fonc Obj+. 
hors de leurs envelopes & éclos, 

& les autres encore enfermés 

dans leurs envelopes : & ils: 
-femblent vouloir nousinfinuer- 
par-là , qu'à mefure que ceux-ci: 

fe dévelopent, ils réparent la. 
perte des premiers, foit qu’ils: 
foient péris dans Phumeur qui: 

les renferme , ou qu'ils foient: 
jetrés dehors avec cette même. 
humeur. Cependant il n’eft pas. 
moins difficile de concevoir que. 

ces petits vers envelopés foient: 
dans. l'homme, par exemple... 

des quatorze, vingt , trente. &. 
quarante années & plus à éclô- 

re , comme de croire qu'ils puif-- 

fent fubffter un pareil tems. 
après êtreéclos.. | 

_ Enfin puifque ces Mefieurs xÿr. 

ne nous difent.point que les O4. 


322 Obj. far la gener. des animanss 
vers fpermatiques fe rengen=, 
drent, comme effeétivemenc ils. 
ne pourroient point fe rengén-” 
drer, s'ils “toienc veritablement 
les germes des-animaux quien… 
doivenr naître,;comment pour: 
roit-il refter un de ces vers après. 
des accouplemens fouvent réi- 
terés, puifque nageant indiffé- « 
remment: dans la {emence, ils. 
doivent être à la fin tous em=- : 
portés avec cette humeur. Car | 
fuppofant;comme ces Meffieurs 
le veulent, un million de vers. 
pour chaque goutte de femen-. 
ge, & qu'un animal,comme pas: 
exemple un coq , en.ait cent 
gouttes; quieft beaucoup pour 
un aufh petit animal , ce {crois 
cent millions de vers. Suppo-. 
fantauffi que ce coq coquete le 
matin & de fuite une douzaine 
de poules, fans parler de celles. 
qu'il peut coquerer pendant la 
journée, & que pour ces douze ” 
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poules il ne verfe que [a qua 
triéme partie de fa femence .. 
‘qui ne feroit guéres que deux 
gouttes pour chacune, il s’en 
{uivroit cependant qu’il verfe. 
roit aufli la quatriéme partie 
des vers qu'elle contient. Er 
parce que la femence fe répare 
continuelHement,cette quatrié- 
me partie qui eft vingt-cind. 
gouttes, feroit bien-tôt rempla- 
cée : mais comme les vers fper- 
matiques ne fe rengendrent: 
point, ils fe trouveroient tou-- 

jours diminués de la quatriéme 
partie. Ainf ce coq, le premies- 
jour qu il coqueteroit fes pou- 
les, feroit une perte de vingt-- 
cinq millions de vers, donc il. 
ne lui en refteroit plus que foi- 
xante-quinze millions. Le fe. 
cond jour il en perdroit dix 
huit millions fepr cens cin-. 
quante mille, & il nelui en re- 
fteroit que cinquante-fix mil" 
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Hions deux cens cinquante mil-. 
le. Le troifiéme jour il en per- 
droit:quatorze millions foixan- 
te-deux mille cinq.cens, & il 
ne lui enrefteroit que quarante 
deux millions cent quatre-vingt | 
fept mille cinq cens: Le qua- 
triéme jour il'en perdroic dix: 
millions cinq cens quarante. fix 
Mille huiccens foixante-quinze, : 
& il ne lui en refteroit plus que 
trente-un million fix cens qua- 
rante mille fix cens vingt-cinq... 
Le cinquiéme jour il en‘per. 
droit fept millions: neuf cens: 
dx mille cent cinquante-fix,. 
fans compter la quatriéme par- 
tie d'un ver de plus, & il n’en 
_refleroit que vingt-trois mil-- 
lions fept cens trente mille qua. 
tre cent foixante-neuf,ce ver de 
plus compris. Continuant à di. 
viferainfi & à fouftraire la qua 
_triéme partie des-vers reftans, - 
qui eft celle quece coq peut per- 
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dre chaque jour, il fe trouve- 
roit enfin que le foixante-unié. 
me jour il ne lui refteroic plus 
que quatre vers. Et comme il 
feroit difficile qu'après quatre 
ou cinq jours il reftât quel- 
qu'un de ces quatrevers ,;puil- 
que mêmeills pourroient{ortir 
en un feul jour ; il s’enfuivroit 
au moins qu'après le foixante- 
fixiéme jour, ou fivaus voulez, 
après le foixante-dixiéme , il 
nen refteroit plus aucun : & 
par confequent ce coq refteroit 
æout-à-faic impuifflant,puifqu'il 
mauroit plus de vers pour fé- 
.conder les œufs de fes poules, 
ce quieftentierementcontraire 
à l'expérience. “a 
-Onvoit donc par tour ce que 
je viens dedire, quece fyftème 
n’eft nullement foutenable, & 
que fi on rencontre veritable 
ment des vers dans la femence 
des animaux ,'ces vers y font 
engendrés comme il s'en engen- 
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326 Obj. fur la gener. des snimaux 
are dans d’autres liqueurs, fans 
qu'on puifle raïfonnablemenc 


penfer que la générationfe fafle 


-par leur moyen. 


Fin des Objections, 


€ RM RE MORAORE RH MERE ES ER RME SE 


Approbation du Cenfeur Royal. 


“T'Aihà par ordre de Monfeigneur le Chäns . 
-ÿ celier le Traité des Maladies de l'Ocil., 


par Maître-F an, Chirurgien Juré du Roy & 
Mery fur-Seine , & fes Obfervations [ur la 


LA 


* 
“ 


formation du poulet. Ye n'ai rien trouvé dans 


ces deux Traités .qui ne foit très-digne de 
Timpreffion. Fait à Paris ce Lundi 18 
d’Aouft 1711. ANDRT. . 
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PRIVFILEGE DU ROT. 


| JL OUIS par la grace de Dieu Roy de 
France & de Navarre; À nos amés & 
féaux Confeillers les Gens tenans nos Cours 


de Parlemens, Maîtres des Requêtes ordi- 


naires de notre Hôtel Grand Confejl ,Prevôt 
de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieute- | 
nans Civils, & autres nos Jufticiers qu'ilap- 


‘partiendra, Salut. Notre bien amé LAURENT 
p Houry , Imprimeur & Libraire à Paris, 


Nous a fait remontrer qu’il luiauroit été 


mis en main un Ouvrage quia pour Titre 


Traité des Maladies de l'Ocil , & des Obfer= 


vations [ur la formation du poulet, qu’il fou- 
haïtteroit imprimer & donner au Public, s’il 
Nous plaifoit iui accorder nos Lettres de 
Privilege fur ce néceflaires, A CES CAUSES, 


à 


PQ TA LT 
SDS Fes 


“voulant favorablement traiter Îcdit Expo- 
‘fant, Nous lui avons permis & permettons 
_ par ces Préfentes de faire imprimer ledit - 
‘Livre en telle forme , marge, & cara@tere, 
en un ou plufieurs volumes , conjointement . 
ou féparément, & autant de fois que bon lui 


. femblera, & de le vendre, faire vendre & de- 


biter par tout notre Royaume pendant le 
temps de huit années confecurives, à comp- 
ter du jour de la darte defdites Préfentes:: 
‘Faifons défenfes à toutesfortes de perfonnes 
de quelque qualité & condition qu'elles 
‘folent d’en introduire d’impreffion étrangere 
dans aucun lieu de notre obéiflance, comme 
auff à tous Libraires, Imprimeurs &'autres 
d'imprimer , faire imprimer , vendre , faire 
vendre ; débiter ni contrefaire ledit Livre en 
cout ni en partie , ni d'en faire aucuns Ex- 
traits fous quelque prérexie que ce foit, 
d'augmentation, correétion, changement de 
‘tre, onaurrement , fans la permiflion ex= 
prefle & par écrit dudit Expofant , ou de 
ceux qui anrent droit de lui, à peine de 


, - confifcation des Exemplaires contrefairs , & 
de quinze cens livres d'amende contre cha- 


cun des contrevenans, dont un tiers à Nous, 
un tiers à l’Hôtel- Dieu de Paris , l’autre 
tiers audit Expofant, & de tous dépens, 
‘ dommages & interècs : A la charge que ces 
Préfentes feront enregiftrées cout au long 
fur le Regiftre de la Communauté des Li 
braires & Imprimeurs de Paris , & ce dans 
trois mois dela dare d’icelles:Que l'Impref- 
on & Gravürede ce Livre {era faite dans 
notre Royaume & non ailleurs,en bon papier 


{ -&enbeaux caraéteres, conformément aux 


Réglemens de la Librairie ; Et qu'avant de 
J'expofer en vente, le manufcrit ou imprimé 


qui aura fervi de copie à l'impreflion dudit 
‘Livre,fera remis dans le même état où l’Apa. 
:probation y aura étédonnée,ès mains de no 
tre très-cher :& féal Chevalier Chanceliérr 
‘de France le Sieur D'AcuEssE AU , &qu'’il ena 
“fera enfuite remis deux Exemplaires danss 
“notre Biblioteque publique, un dans ce!le de: 
“notre Château du Louvre , & un en celle de: 
snocre très-cher & féal Chevalier Chancelier : 
“de France le fieur d’Aguelfeau :.Le cout à! 
:peing de nullité des Préfentes. Du contenu 
-defquelles vous mandons:& enjoignons de 
‘faire jouir l’Expofant ou fes ayans caufe., 
‘pleinement-& paifiblement, fans fouffrir qu'il 
leur foit fait aucun trouble ou empêche- 
“ment. Voulons que la copie defdites Préfen- 
tes,qui fera imprimée tout au long au-com= 
‘mencement ou: la fin dudit Livre, foit tenue 
pour düement fignifiée , .& ‘qu'aux copies 
_«collationnées par l’un de nos amés & féaux 
Confeillers & Secretaires , foy foit ajoütée 
‘comme à l’Original; Commandons au pre=. 
-mier notre Huiflier ou Sergent de faire pour. 
“J'exécution d'icelles. tous a@es requis & ne 
“ceflares , fans demander autre permiflion., 
:& nonobftant clameur de Haro, Charte Nor- 
-mande,;& Lettres à-ce contraires: Car tel eft 
motre plaifir. Donné à Paris Le quatriéme : 
_ jour du mois de Septembre l’an de grace 
_1721,8.de notre Regne le fepriéme, Par le 
‘Roy en {on Confeil , C.AR P.O T. 


Regifré [urile Regiftre IV, de La Commu- 
nauté des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
page 775,0" 842, conformément aux Regle= 

mens, G notamment à l'Arreft du Confeil dm 
23 Aouff1703. À Paris le 9 Septembre 1722, 
Derauins, Syndic, | 
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